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L'Epoque en est revenue . | 
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L'époque des Conventions Régionales est revenue. 

On se rappelle qu’il avait été suggéré de les faire coïncider, si 
possible, avec la Saint-Jean-Baptiste, fête patronale des Franco-cana- 
diens. Déjà quelques régions, trop peu nombreuses encore cependant 
en ont commencé les préparatifs: la date a été choisie, les comités or- | 
ganisés, le programme, arrêté dans ses grandes lignes, les orateurs dé- ; 
signés, la partie-amusements élaborée de façon à constituer un attrait 
puissant sans rien faire perdre de Teur sérieux et de leur utilité pra- 
tique à ves assises nationales de la région. 

Nos félicitations et telles de toute la race vont naturellement anx 
chefs régionaux zélés et aux comités locaux actifs pour qui le seul pa- 
triotisme vrai est celui qui commande des actes et ne compte point 
a tâche achevée aussi longtemps qu'il y a des dangers à prévenir, 
des pertes à réparer, des devoirs nationaux à remplir ct de nouvelles 
victoires à préparer, VU 
LE SUCCES DE L’AN DERNIER. 


l’an dernier, une dizaine de régions sur quatorze ont tenu des 
conventions,’et presque toutes ont été couronnées d'un éclatant suc- ! 
cos. C'était très beau pour la première année qu'on en tentait l'ex: | 
périence. Les résultats tant au point de vue pécuniaire, que reli-| 
gieux, scolaire et social ont prouvé que la chose était non seulement | 
possible dans les quatorze régions de l'A. C. F. C., mais qu’elle était : 
essentielle à la cohésion de nos forces, au maintien de l’esprit-nationat | 
et à l'initiation de notre jeunesse à l’amour des traditions, de l’his- : 
toire et de ln langue qui firent glorieux notre passé et seules peuvent 
asurer avenir, | ‘ : : 

Jamais la Saskatchewan française dans la masse de son peuple, -[Ë 
n'avait donné un tel spectacle d'unité dans les principes directeurs : 
de «a vie, dans les aspirations les plus profondes de son âme et les” 
convictions les plus vives de sa volonté. Jamais non plus elle n'avait | 
manifesté une telle foi en ses chefs, un tel respect pour leurs directi- ! 
ves. 11 n’est peut-être pas téméraire d'affirmer qu'aucun autre grou- 
pe français du Dominion ne s’est montré dans son ensemble plus, 
éveillé, ni plus désireux de contribuer toute sa part à la survivance 
française d'Amérique. Chez nous, il n’y a pas eu que la tête à re- | 
muer; grâce aux conventions régionales tout le corps a vibré au sout- 
flo généreux des inêmes initiatives, et des mêmes émotions, et c’est | 
de cela surtout qu’il convient de nous réjouir: | 


UNE OMBRE AU TABLEAU. 
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Sans doute:‘il y eut de regrettables abstentions. Nous ne saurions 
le cacher, ni nous empêcher d’en gémir. Ce fut l'ombre au tablesu ; 
bmbre qui, d'une part, mit de la tristesse dans bien des yeux et fut: 
une peine pour plus d’un noble coeur; mais qui, d'autre part, fit res- | 
sortir davantage l’adntirable esprit patriotique qui règne dans pres. | 
que toutes nos paroisses et l’indéniable désintéressement de la plupart : 
des chefs de groupes en face de rudes tâches, acceptées et remplies 
avee amour parce que noblesse oblige et qu’il faut que quelqu'un se, 
sacrifie. A | . 

Le cycle dës:mois ramène aujourd’hui l’occasion de se reprendre ' 

à ceux qui ont manqué à léur devoir ou n’ont pu Paccomplir en en- À 
tir. Nous voulons croire que tous marcheront et que la Saskatche- | : 
wan française fournira aux autres provinces l’exemple d’une solida-' 
rité telle qu'on n’en à point encore vue. : - 


UNE ASCENSION. | : 
Nous ajou- 


. Ja vie, dit-on, est un perpétuel recommencement, D cais. , 
terions volontiers que la vie de l'A. €. F. C. doit être plus qu’un re- | * ‘ 
tommencement: elle doit être une ascension. Ascension constante 
dans l’âme de chacune de nos paroisses pour qu’elle y devienne une: 
réalité vévue, le principe et la forme de toute activité; ascension cons- ; 
late, progression d’année en année, pour que chaque jour l’on essaie 
de faire mieux que là veille.  D’unñe convention à l’autre, il faut que 
l'on sente l’âme nationale prendre davantage conscience d’elle-même, 
grandir en vigueur et en fierté, et compénétrer de plus en plus la gé- 
nération montante, C’est un travail qui n’est jamais fini. À mesu- 
re qu'un objectif est atteint, d’autres se dressent plus nombreux, plus: 
pressants, comme aux yeux du voyageur dans Ja montagne les som- 
mets succèdent aux sommets; quand l’un est gravi, cent autres sont 
À qui sollicitent Phonneur de lui servir de marchépied pour l’élever - 
un plus haut vers Pidéal, ét quand, à chacune des étapes, il se retourne 
pour juger du chemin parcouru, la beauté des horizons nouveaux, l\ Ÿ * 
Joie de l'obstacle vaineu et le honheur du devoir accompli le dédom-" 
magent amplement des efforts coûteux ct des sacrifices consentis. 
Pour la patrie, comme pour Dieu lon n’en fait jamais trop. 
Les âmes grandes ne disent jamais: &’est assez: elles estiment n’avoir 
rien fait fant'qu'il reste quelque chose à faire. 

EXAMEN DE CONSCIENCE. | te 
,., Vues de cet angle les conventions régionales doivent donner lieu 
à de sérieux examens de coniscience. Dans chaque région, les eondi-, 
tons économiques et sociales étunt à peu près les mêmes partout, ce | 
Qui s'opère de bien dans un endroit pourrait s'opérer ailleurs ; les .ini- 
tiatives des uns deviennentades stimulants pour les aûtres ; on confesse 
ses faiblesses, on avoue ses torts, et le remède est d'autant plus facile à} —_—— 
trouver qu'il est peut-être d'émploi journalier duns la localité voisine. Tous les pèlerins devront être 
REUNION DES EXECUTIFS, . munis d'un passeport 
Pour les chefs de région, 4 ne peut exister d'occasion -plns favo- : 
able 4 la réunion de leur exécutif régional et des officiers des cercles 
Patoissiaux. Personne ne l'ignore, c’est dans ecs assomblées intimes 
de l'élite ct des chefs que s’accomplit le vrai et durable travail des 
qurentions. La foule est distraite, elle subit avec impatience le joug 
qe 2 autant d'idées que de mous elle ln tre dou- ‘dent aux EtatsUnis pour assister 
| au coeur, et il faut'en profiter pouf le faire, mais au congrès de Chicago et n'ont pas 
Sn attention no saurait être longtemps soutenue; d’autres amuse- l'intention de sy établir. 
nt ‘ailleurs Vattirent, et les délais limpatientent. C’est alors le | Ce document doit être, anglais, 
hs ‘où les chefs nncor ‘onsultent, se f t de s ta? la langue anglaise est la langue 
di chi se cocon, se coulent, se font pat de Jeu ee nn ins come 
«on d'age J | jets, € sen es œ on le sait, Voici à ailleurs une, for- 
d'ensemble, gage assuré de la victoire. ; mule que les voyageurs feront bien 


LA ROSE DE DOLLARD. D - 


net année, pour donner à nos cohventions un aspect, plus uni- 
a e, je physionomie plus semblable, et un sens phis profond, il| 
Sol, à &eidé que chaeun des participants devrait porter la rose de | 
ti rd._ La rose de Dollard constitue le symbole du plus pur patrio- 
ne ct die dévouement le plus héroïque à une enuse sainte. Elle 
Lu ca sur chäéune de nos poitrines comme une goutte du sang géné- 
1 qui sanva la Nouvelle-Mrance, et-elle dira que pour rester fidèles 
Passé nous sommes résolus à tenir “jusqu'a bout”. À 


Le Congres Eucharistique 


co-américain. 


“ganisent des groupes 
Chicago et l’excursion 


vent être nombreux. 1 imrpoi 


canadiens: dans les grandes-in: 
grès? sachoïs reconnaître et a] 
 pathie ot ce geste vraiment apt 
De.plus, nes eumpafriotes 


échapper. 


| toire canadien et suuérieain, 


ne mp 


Pour éviter toute difficulié à, la 
frontière des Etats-Unis, les pèle- 
rins, citoyens canadiens de naïssan- 
ce, feront bien de se munir d’un mot 
du curé de leur paroisse ou de son 
remplaçant indiquant qu'ils se ren- 


TROISIÈME 


Pourquoi les Franco-Canadiens déivent. 
être nombreux au Congrès 


pour nous réunir, nous consulier, nous coneerter, 
religieuse et patriotique en retirera les plus heureux fruits. 
4 : 


AVIS TRES IMPORTANT 


de Chicago sera non seulement 


“un événement religieux de la plus haute importance, mais de 
plus lPocva$ion d'un grand ralliement franco-canadion et fran- 


“Dans toutes les parties du ‘Cnhada et des Etats-Unis #or- 
représer 
&- Kenkakce où se réuniront dans une 
assémblée fraternelle les représentants des divers groupes fran- 


itatifs qui feront le voyage à 


Ces groupes, en particulier ceux de l'Ouest canadien, doi- 


te d'affirmer, sous les yeux des 


délégués officiels de Rome, que les Franco-eanadiens couvrent 
toutde Canada; et il est opportun de redire à ceux qui ne nous 
connaissent pas suffisauunent, lex sacrifices que nous nous 
sommes imposés pour conserver notre langue ct notre foi. 

. 7 Comme nous!lannoncions déjà, $ TE. le eardinal Munde- 
lei, a bien voulu réserver une place éminente aux. Franeo- 


inifestations publiques du Con- 
précier ce témoisnage de sym- 
stohque. ’ 

auront. la joie de vivre intime- 


ment: pendant quelques jours avec leurs frères des Etats-Unis. 

L'occasion de se rencontrer ‘est 
. +! « 41. % ee , 

Le Congrès de Chicago est une occacton unique de 

grouper les forecs francaises dispersées duns Fhnnense Terri- 


trop rare pour qu'on la laisse 


Profitons «de ectte cireonstance 
Notre’ loi 


s. 


penser of 


de transcrire sur un papier plus fort 
favee soin, et de le faire signer par 
ile curé en le priant d'apposer si 
possible, je sceau de la paroisse, …. 


D 


eus sens Date... Un 
L hereby certify that the bearer 
Mr. (Nom du voyageur)... 


my parishioner was born in Canada f 


and is entering the United States 


ito attend the Eucharistic Congress 


in Chicago with no intention of re- 
maining in the United States, 

Signature (Nom du curé) 
Parish priest of (Nom de la paroisse) 
Town …….…. (Nom de Pendroit)....….… 


Les citoyens canadiens par natu- il 


ralisation devront, en plus de cette 
lettre, se munir de leur certificat de 
naturalisation. 


ERINAGE 


…. F 2  U, Langlois, OM, ES 


AU SANCTUAIRE DE LA PETITE 
1926. La véille procession aux flambeaux. Les pèlerins qui arrivent la veille pourront trouver des chambres à l'hôtel et dans les mai- 
Le dirnanche, messe pontificale à 10 heures, 


| [Les activités de VA. C.F. | Les éc 
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ROSES DE DOLLARD. 


L'Exéentif tient à la disposition 
des comités paroissinux des roses de 
Dallard qu'ils pourront offrir en 
vente à l'occasion de leur couven. | 
tion régionale où de leur fête pa- 
roissinte. Le profit net provenant 
de la vente de ces articles fera par- 
tie de la contribution de la parois. 
se aux oeuvres de l'Association, On 
Wouvera également au Secrétarint 
des boutons officiels de l'AC | 
ainsi que des roselles tricolores aux i 
mèumnes conditions, n'est si prut-! 
vré paroisse, ni si modeste école’ 
qui ne puisse, à sa facon, honorer 
le héros de 1660, | 
ASSEMBLEE DE L'EXECUTIR, | 


t 


: 


Le 26 mai le comité Fédéral de 
l'Association se réunissait à l'ai: 
chevèché de Régina et les officiers 
suivants assistalent à la réunion : 
Monseigneur Z.-H. Marois, Aumo- 
nier général, Monseigneur LIL Bro- 
deur, Trésorier; M, Raymond De. 
nis, présidents M, le docteur Lan | 
rent Roy, vice-président: Révérendi 
Père AFF, Auclair, OM, visiteur i 
des écoles du diocèse de Régiinu, : 
Révérend Père Alphonse Jan, O.M. | 
+, visiteur des écoles du diocèse de 
Prince-Albert, Révérend Père B,; 
Fallourd, chef de la région de St. 
Hubert, M. l'abbé J.-A Morissette, | 
chef de la région de Radville, FA i 
Mathieu, ‘chef de la région de Wii 
low-Buneh, AT, Breton, chef de la! 
région de Montmartre et JL, Mor-; 
rier, secrétaire général, | 

Dans une séance de quatre heu- | 
res, lé Comité passa en revue phi-! 
sieurs questions touchant Îles int. | 
rèts de l'Association en général, el 
disposa d’autres questions qui €- 
tient sans sohation depuis quelques 
mois, Hi v fut boaueoup question! 
du Concours de français du 12 
juin ‘auquel on faisait Jes derniers | 
préparatifs, Quoique Île nombre 
d'écoliers qui doivent prendre 
part à notre second concours de 
français soil beaucoup plus consi- 
dérable que Pan dernier, PExécn- 
tif déplore l'absence d'environ qua- 
ranté arrondissements scolaires qui 
pourraient v participer, Est-ce né- 
gligence ou désintéressement? De 
toute facon, nous espérons . qu'un 
bon pourcentage de ces retardatai- 
res nous feront parvenir leur adhét.- 
sion au cours de ectte semaine, 


LES SURVEILLANTS DE 
L'EXAMEN. 

Le 8 mai nous adressions tune 
circulaire à fous nos cercles leur 
demandant de faire immédiatement 
le choix de la personne qui serait 
chargée de la surveillance de Pext 
men dans chaaue école de leur 'bu- 
roisse et de nous: faire connaître 
son nom et son adresse afin que | 
nous lui adressions Îes épreuves | 


Se 


les instructions, Plusieurs se sont 
rendus à notre demande, malheu- 
rousement un grand nombre n'ont 
pas encore donné aucun signe de 
vie. Nous avons absolument besoin 
de la coopération de nos comitts 
paroissiaux pour mener à bonne 
fin l'organisation d'un concours de 
cette importance, Nous les prions 
encore uue fois de bien vouloir 
s'occuper de celte question sans 
plus de retard, 


Quelques inslitutrices et institu- 
teurs avant fait leurs études en Sas- 
katchewan, nous ont fait remarquer 
qu'ils n'ont aucun document attes- 
tant leur connaissance de fa linge 

! francaise et que cette anomalie Leur 
{est préjudiciable. Pour combler 
celte lacune ausst bien que pour 
se rendre au désir de ces instilu- 
teurs, l'Association a fait préparer 
un, examen spécial à leur intention 
qu'ils pourront passer à la date qui 
leur conviendra le mieux. Nous 


Les citoyens américains voyageant 


LES DIPLOMES DE L'A.C.F.C. | 


lavec nous pourront se servir de Ja 2 
! même formule que les Canadiens en! affichés cette semaine. 
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1 
Ces 


D en en 


oles qui prendront part 


au CONCOours 


Vaiet la liste des arrondissemnts scolaires qui nons ont fait par- 


prochain, 


Evene jusqu'à date leur adhésion at concours de lranenis du 12 juit 


Le 12 juin 1926, c’est samedi de {n semaine prochaine. 


Le non de votre école fig 
POURQUOI? A QUI LA FAUT 


retail sur cette listet SE NON, 
ER 4 Vovezy voustuène et n'ut- 


tendez pus que Les autres le fassent pour vous 


Nous comptons que FOUTES 
de se rapporter immédiatement a 


LES ECOLES «ce foront un devoir 
Esecrétarint général, afin de rurg- ° 
. + 


voir à temps les questions et lt papeterie nécessaire, 


. Forget 1320 
Montmartre 1386 
St-Alphonse 2 
Vester 1451 
Poirier 2369 
«SteAnne LA 
Vawn 43092 
St-Hippolyte 2119 
Goyer 3276 
North Battleford 16 
Vonda 18 
St-Edmond 884 
Stohart 8 
Piehé 2491 
Debden 4391 
Mathicu 7 
Montague Lake 1409 
S'-Jean-Baptiste 27 
Prince-Albert G 
Marcellin 1658 
Bérubé 3051 
Knapton 2177 
Lefort 2412 
Albertville 3420 
Bremmer 2921 
St-Louis de Langevin 14 
Argonne 2495: 
Hocy 3681 
Bellevue 933 
Bonne Madone 1943 + 
Gaudet 742 
Ethier 1844 
Lecoq 9664 
Ste-T'hérèse 3595 
Kermarin 775 
St-Brieux 1463 Ue he 
St-Denis 166 
Lacadia 290 


“prions tous ces instituteurs de se 


metre en commanication aver Île 
Chef du secrétariat, Edifice du Pa. 
triote de l'Ouest,  Prince-Albert, 
Sasks ‘ 


CONVENTIONS REGIONALES. 


Ia été décidé que la eouvention 
régionale de Montmartre aura lieu 
cetle année fe 16 juin à Montmartre 
méme, On est À préparer Je pro- 
gamme pour que cetie journèc soit 


trés amusante et très instructive. 
Voir annonce au bas de la pare, 


De St-Brieux nous arrive la bon- 
ne nouvelle que le Comité parois- 
sil organise une grande fête pour 
le 24 juin prochain, Bravo St 
Brieux! Les amis qui se rendront 
à StBrieux pour cette féte sont ns- 
surés de asser d'agréables mo- 
ments, eur, les gens de cet endroit 


‘ont la réputation d'être affables et 


hospitaliers, 
Pour des raisons particulières au 
district, il n'y aura pas de conven 


Ition dans da région de Prud'hom- 


ie, mais on est à préparer lorga- 
nisation de belles fêtes paroisstit- 
les à St-Denis et Prud'homme, A 
ce dernier endroit la féte aura fivu 
le 24 juin et les programmes seront 
i Nous invi- 


antennes pmanee à dans ve on mapae monde Mt des 2e mes men de ee 
RE I I PE ET 


Montenlm 508 

Shanon Lake 4102 

Relmont 2040 

Casavant 1197 

Dollard 3768 ’ 
St-fean-Haptiste de la Salle 2580 
White Stur 550 

Valroy 1000 

Gouverneur 4657 

Carlton Sidiny 4072 
Ocmenuux 2944 

Shell River 3090 
SCThomas 865 

Demrémy 398 

Beauchamp 4141 

Oatlands 632 

l'érigord 850 

Aussant 2373 

High Region 3112 

Pelletier 2652 

St-Hubert 2770 

Meyronne 10 

Perland 4109 

Anchor 3533 

Couvent de Willow Bunch 
Couvent de Prad'homme 
Couvent de Montmartre 
Couvent de Radville 
Couvent de Gravelhourg 
Couvent de l'orget 
Convent de Sion, Saskatoon 
Couvent de Sion, Prinec-Albert 
Couvent de St-Maurice | 
Couvent de Penteix 

Couvent de St-Louis 

Jardin de l'Enfance, Gravelbourg 
ouvent Ste-Anne de Wauechope. 


“ 
L 


— RESTE TRE 


St-Louis 
e joli village 
doDomrémy,ledimanche vingt-sepit 
juin à l’occasion de la convention 
régionale, A cette fête, dont une 
trés généreuse part est consacrée 
aux écoliers de la région, aura lieu 
la distribution des prix aux élèves 
de toutes les écoles de la région 
qui prennent parf at concours de 
francais, ff v aura aussi des amu- 
sements variés, quelques discours 
et diuer chimpétre, Ceux qui se 
rendront à la fête de Pomrémy, et 
luous crovons qu'ils seront comme 
Pan dernier trés nombreux, sont as- 
surés dassister à Pune des plus € 
difiantes réunions de la gente éco- 
po Les roses de Dollard seront 


eanations de La région 
Ë aura dieu dans 


en bonneur, 
th 


Election parlementaire de 
l'Alberta 


Edmonton. L'élection provin- 
ciale de PAlberts aura dieu Je 28 
juin. Le cheval de bataille du gou- 
vernoment des Fermiers-Unis sera 
d'avoir réduit fes dépenses couran- 
les de la province, tandis que ses 
Pattaaucrout sur Ta 


j 
4 
; 


tadversaires 


indiquant s'ils sont citoyens améri- tons tous les Franco-canadiens à. question des chomins de. fer et la 
seconder les efforts de ces parois. réduction de certains octrois pour 
ses en assistant en aussi grand nom-’fins éducationnelles, 
bre-que possible 
nationales, - 
Un grand ralliement des Franco- 


cains par naissance “born in the 
United States”. Its pourront aussi 


‘se munir de leur certificat de natu- 
yralisation s'ils sant câtoyens améri- 


cains par naturalisation. 


à ces betles fêtes 


! La question 
jaes ressources naturelles sera pro- 
bablement laissée de côté par Îles 
trois partis, 
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Convention Régionale de l'A. ©. F. € à 


Montimertre mercredi le 16 juin , 


Messe à 10 heures et demie— Banquet et discours. . Bénédiction d’une croix 
commémorative—Soirée dramatique et musicale à 8 heures le soir. 


SGORDIALE INVITATION A TOUS  , 


THERESE, WAKAW, 


DIMANCHE LE 6 JU 


IN, 


Repas servis 


F- 


et 


LETTRE AU PATA 
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Le “Western Catholic” recom- 
mande les mauvais théâtre 


Monsieur le rédacteur, , 

Du moins, c’est ce qu'un cortain 
Antoine (qui ne prétend pas être 
saint) a essayé de prouver dans un 
article cinglant du ñ mai, 

Par le fait que Ie “Western Ca- 
tholie” annonce le théâtre Panta- 
ges, est-ce à dire que cc théâtre doit 
être bon? Je ne crois pas, parce que 
si les journaux calhoiiques n’an- 
noncçaient que les bons théâtres, ils 
men annonceraient pas dur tout; Île 
proverbe des champignons s'appli- 
que aussi aux théâtres de nos 
jours: “Les meilleurs ne valent 
rien”, # 

Supposons que le “Western Ca- 
tholic” annonce un magasin de li- 
queurs fortes, allez-vous vous enm- 
presser d'acheter une bouteille de 
“Rye” et la boire dans Pespair 
qu'elle ne vous rendra pas ivre 
parce que le magasin où vous l'avez 

" achetée est annoncé dans le "Wes- 
tern Catholie ?” 

Un “Echange de femmes”, repré- 
senté dans un théâlre moderne, de- 
vai être suffisant pour faire penser 
à M. Antoine qu'il ne s'agissait pas 
des saintes femmes dont il est par- 
lé dans PEeriture! 

Aussi, pourquoi M. Antoine est-il 
allé à ce théñtre à la cachette de sa 
femme? Pour quelqun qui ne 
connait pas ses raisons d'agir ain- 
si, ce m'est pas de nature à faire 
bonne impression, En supposant 
que M, Antoine ait eu raison d'aller 
au théâtre sans que sa femme fe $sa- 
che, pourquoi a-Lil peur de le lui 
dire?  U nv a qu'une raison qui 
me parait plausible: c'est qu’il 
eraint que sa femme lui dise: “Es- 
vêce de pas lin, pourquoi n’as-{n 
pas fiché le camp dehors, au He 
de continuer à regarder ces nudi- 
tés ct essaver de te contenir?” 
Quand Île soleil nous fait mal aux 
VUIX, eSsavons-nous de soutenir son 
éclat, où baissons-nous la vuc? 

M. Antoine semble croire aue c’est 
grâce à son âge avancé qu'il est ve- 
nu à bout de se contenir! Je con- 
nais un bon missionnaire qui pour- 
rait lui dire::“Mon ami, les vieilles 
granges brûülent aussi facilement 
que les neuves!” 

M. Antoine se demande pourquoi 
le journal “Union” n'annonce pas 
le théâtre Pantages! C'est peut-être 
pour Ja simple raison que le dircc- 
teur du Pagtages n’a pas jugé avan- 
tageux de le faire annoncer dans 
les colonnes de “L'Union”, 

Serait-ce parce que le “Western 
Catholic” est un journal de langue 
anglaise que M. Antoine lui en veut 
tant pour faire paraître le Pantages 
dans ses annonces? Si c'est ce mo- 
tif qui l’a poussé à porter de tels 
coups au “Western Catholic”, il a 
grandement tort el fait preuve d'é- 
troitesse d'esprit 

FH y a de nos catholigues de lan- 
guce française qui méprisent tout ce 
qui est anglais: si leur curé est de 
Jangue anglaise, ils ne sont pas san- 
tisfaits, simplement parce qu'il 
m'est pas français! Si ce nest pas 
Phabit qui fait le moine, ec n'est 
pas la nationalité qui fait l’honune, 
Jugeons notre prochain d'après sa 
conduite ct ses principes, et non 
pas par sa nationalité, Les Anglais 
de ce pays, en général, sont bien 
disposés envers nous; mais si nous 
leur imposons des lunettes françai- 
ses, c’est-à-dire si nous voulons 
qu'ils voient et interprèétent tout du 

. point de vue français, rien d’étou- 
nant aw’ils nous prenneut à dos! 

Si M. Antoine peut me dire fran- 

chement que ee n'est pas le motif 
qui l'a poussé à attaquer le “Wes- 
tern Catholic”, je retire ee que jai 
écrit à ee sujet, mais je tiens à lui 
présenter lout ee qui précéde, 

J'ai lPhonneur de me souscrire, 


PADOUE. 


pu 


IOTE. 


EE 


respondant les vrais imotifs qui lui 
inspirérent Particle incriminé: il 
saura sans doute le faire plus fa- 
cilement et mieux que nous. Mais 
comme les remarÿues de: Padoue 
touchent de près les principes du 
juurnalisme catholique à propos 
d'annonces, nous crayons devoir a- 
jouter ce qui suit: 


"Par le fait que le “Western 


Par annonce le théâtre Pan- 
tages, écrit Padoue, est-ce à dire 
que ce théâtre doit être bon? Je ne 
le crois pas, ,..? 

Padoue voudrait insinucr par 
la que les journaux  eatholiques 
peuvent annoncer n'impéôrie quoi ? 
n'importe quel Théâtre ct nm. 
porte quelle pièce de théttre? Ce 
serait vraiment se méprendre-sur 
le rôfe du journal catholique qui 
n'a pas le droits de se faire le pro- 


pagatour du mal, pas plus par ses 


annonces que par sa matière à He 
re! Si “Union”, le “Patriote”, fa 
“Liberté”, en un mot, tous Îles jour- 
naux vraiment catholiques ne font 
pas de telles réclames, c'est que 
conscients de leurs responsabili- 
tés, ils “croient devoir offrir autre 
chose à lcurs teeteurs, 


CANADIAN CO-OPERATIVE 
WHEAT PRODUCERS LIMITED 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 
100 Electric Chambhers, 
Winnipeg, Man. 


Dans un appel aux fermiers qui 
n'appartiennent pas au cartel, le 
Western Producer du 20 mai ra- 
cente lhistoire d'un fermier non- 
caurtéfiste qui visita le bureau du 
journal récemment, Ce fermier 
dit qu'il qu'il n'avait aucune obicc- 
tion contre le cartel, mais qu'il a- 
vait vendu son blé à un prix plus 
élevé que la movenne pavécpar le 
cartel l'an dernier, H avoun qu'il 
avait reçu celte année un bon prix 
pour son blé en dépil du fait que 
c'était le moment où tous les fer- 
iniers transportaient le leur sur le 
marché, El adinit de plus qu'avant 
l'établissement du eartel il n'avait 
jamais oblenu pareil résultat. Îl 
entrera peut-être un jour dans le 
cartel, 

Voici un homme qui se rend 
compte que les méthodes du cartel 
ont aidé à empêcher la baisse des 
prix coutumière tous les ans à Pé- 
poque des battages. Même ceux 
qui ne soul pas Membres du Cartel 
bénéficient naturellement de lamé- 
lioration du marché des grains, 
mais notre fermier — ét il Y en a 
d'autres dans son cas — ne com- 
prend pas qu'en restant en dehors: 
du eurlel is deviennent la seule 
souree réelle de danger pour le car- 
let, Dans leur intérêt propre, ils 
devraient ajouter leur forec à cel- 
le du cartel et Jui prûter le poids 
de leur nom et de leur influence, 

Eva un vicux proverbe qui dit 
que Pon apprécie une chose que 
lorsqu'on en est privé, Aux Etuts- 
Unis existait un cartel du tabac 
dans une région poussant du {a- 
bac noir, En 1922 les deux tiers 
du tabac à feuille noire étaient sous 
contrat Pour diverses raisons, 
la moindre n'étant pas Popposition 
au cartel d'acheteurs privés, — les 
membres lui retirérent leur con- 
cours. En 1925, les directeurs dé- 
cidérent de ne pas se charger de 
l'écoulement de la récolte de cette 
année-tà. Les prix tombérent à Pins- 
tant, el quelques semaines après la 
publication de cette décision ils é- 
taient à 40 pour cent plus bas qu'au 
temps où le cartel fonctionnait, 

est hors de doute que le cartel 
du tabac noir slabilisa Les prix 
pendant ses trois années dexisten- 
ce, Les cultivaleurs de tabac,le sa- 
vent maintenant, Les anciens meni- 
bres déserteurs du cartel et ceux 
qui ne lui appartinrent jumais ré- 


Soutien 


de la Femme | 
Les Pilules Rouges sont un. excellent soutien, un reconstituant énergique pour l'or: 


ganisme délicat de la femme. Elles-entretiennent et renouvellent la richesse du sang, don- 
nent de la force au système nerveux et agissent très puissamment sur les fonctions vitales, 


C'est en raison de cet ensemble de propriétés que les 


Pilules Rouges : 
$ ‘En 


férents 


guérison peranente. 


466, Tupper. Lake, N. Y. 


qu'ils vous donneront pour rien. 


AVIS: Soyez énergiques pour votre santé.  Refusez les substitutions qu cent, soit en bouteilles ou en boîtes de 
carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pûles et Jaibles sont duns des boîles de bois, l'étiquette porte un No 
de contrôle et le nom de notre Compagnie. Les indications de motre médecin dans la circulaire tont précieuses, 
auivez-les bien. Chez tous les marchands ou par la poste sur réception du prèx, 60 sous la boîte, 


Compagnie Chimique Franco Américaine, Limitée, 1570, sus St-Denis, Montréal 


PILULES 


sont toujours employées avec succès contre l’Anémie, la Chlorose, la Neuras- 
thénie, lPAffaïblissement général, les Irrégularités, les Troubles de la. 
Croissance et du Retour d’âge. Voici des exemples de la puissante efficacité des 


faible et j’éprouvais dif- 


fatiguaient beaucoup; jo 
souffrais surtout de vio- 
lents maux de tête. 
Après avoir lu dans les 
journaux tout le bien 
que les Pilules Rouges 
faisaient pour les fem- 
mes malades, j'ai décidé 
d'en faire l’essai. Après 
trois mois, je me suis 
sentie beaucoup mieux; 
j'ai cependant continué 
leur emploi pendant six mois pour m’assurer une 
Aujourd’hui, je suis en 
excellente santé’. Mme Frank J. Woods, casier 


1915, j'étais très 


malaises qui me me disait que 


nerveux 6t que 


blie. 


ne er en 


N.D.L.R, — Nous laissons à Antoine {clament actuellement le rétablisse- 
le soin de faire connaitre à ce cor- | ment d’un système de vente en ç00- 


mes 


péralives marchands et autres qui 
s'ipercoivent que leurs affaires ne 
vont plus quand le cultivateur n’ol- 
tient pas un prix convenable pour 
sos produits endossent la demande 
de, la renaissance du cartel, 
Ceci prouve bien que le cartel est 
l'organisation par excellence des 
fermiers et n'est pas une oeuvre de 
bienveillance conduite pour eux 
par des étrangers, Le succés des 


; 
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Les impuretés dans le cyotème sont la cause 
de la plupart des mous communs. 


Ces impuretéo ne peuvent être erpulcéco que lorcauo 
les organes cont en bsnno cendition. 


svous Souffrant? 


cartels canadiens vient de ce que 
les fermiers du Canada par milliers 
reconnaissent cette vérité et tra- 
railient activement au progrès ain- 
si qu'au succès de leur propre or- 
ganisation de vente en coopérative, 
hi — 
UNE POIGNEE DE CONSEILS 


., Du.DR. 


empoisonnées, ct inutiles. 


L'initiative chez le cultivateur 


IT 


2502 Washington Blvd. 


a la réputation d'agir sur ces organcs, les aidant à rejeter Îes matières 


La Première Bouteille Prouvers Son Piérite. 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pao aux dragcictos, if n'ect fourni que par deo 
agents spéciaux. Pour plus de renstipnoments, adresses-voun à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


(Délivré libre de tous droi 
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to ou Canada.) 


CHICAGO, ILE, 


Nos eultivatours oût deja souf- 
fert du manque d'adaptation de 
leur culture atx besoins du marché 
Nous pouvons dire que la nécessité 
pour Îles cultivateurs, de produire 
exactement ce que demanderont les 
consommateurs locaux va devenir 
beaucoup plus urgente aveg les dé- 
veloppements qui s'annoncent. 

Si nos cultivateurs ne fournissent 
pas ce qui leur sera demandé, its 
seront supplantés par Jes cultiva- 
teurs et les intermédiaires du ‘de- 
hors. Ce scrait bien regrettable, 
‘ar il est bien évident que notre: 
classe agricole va jouir d’un mar- 
ché exceptionnellement avantageux, 
durant les années qui viennent, si 
elle se donne Fa peine de s’en em- 
parer, 

Le eultivaleur d'initiative ne 
manque aucune occasion de s'ins- 


gp mor 


F 
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truire, parce que, fier de sa belle 
vrofession, il comprend que Pagri- 
culture n’est pas une affaire de 
simple routine, mais une tâche à 
laquelle Pesprit prend uue plus 
grande part que le corps. Vous lé 
voyez le premier rendu aux confé- 
renees données par les experts; 
vous le rencontrez chez l'agronome, 
ous voyez dans sa maison toutes 
[les revues agricoles, vous Jisez son 
nom en tèlé des rapports d’exposi- 
| tions et de concours: en un mot, 
vous constatez de mille et une ma- 
nières qu'il est Cveillé, qu'il pense 
constamfient à son affaire et qu’il 
a Pambition de réussir, | 

(Le Progrès du Saguenay) 


Eugène L'HEUREUX. 
À 


“ 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS 


Be 


Promesses d’une belle récolte 


Régina. — Selon le dernier rap- 
port du département agricole du 


Pacifique Canadien, la récolte dans 
tout l'Ouest a une apparence super- 
be et la pousse est beaucoup plus 
avancée que l'an dernier, À part 
quatre ou cinq petits coins il v a eu 
abondance de pluie, Si les con- 
ditions continuent à être aussi fa- 
vorables, on s'attend à un rende- 
ment supérieur à ce qu'on n'a ja- 
mais vu et à une moisson précoce. 

Le Manitoba, la Saskatchewan et 
V'Alberta ont eu en général plus de 
pluie que d'ordinaire; les grands 
vents ont causé cependant quelque 
dommage dans certains districts, 
Les pâturages ont rarement été aus- 
si bons; les semailles de l’avoine, 
ele. se termineront vers le 10 juin, 

Le mois de mai 1926 a été lun 
des plus pluvieux que lon ait enrc- 
gistrés, soit.4.05 pouces d'en. Seuls 


ET AILLEURS 


terminaux de la Saskatchewan Co- 
overalive Elevater, en rapport avec 
offre d'achat du cartel de la Sas- 
katchewan, se poursuit sans délai, 
Les commissaires priscurs nommés 
par le cartel ont fini leur tâche et 
sont prêts à soumettre leur rap- 
port au bureau des arbitres, 

Ceux-ci ont eu une réunion pré- 
paratoire à Buffalo le 21 mai pour 
déterminer le montant de cette 
grasse tansaction: ils se réuniront 
de nouveau le"3 juin pour considé- 
ver Ja valeur des terminaux à la 
tète des grands lacs. On s'attend à 
ce que le Cartel et la compagnie 
des élévateurs aicnt leurs: chiffres 
complets avant Île 21 juin afin de 
donner aux arbitres fout le temps 
nécessaire à la préparation de leuv 
jugement arbitral qui doit être reu- 
du le 25 juillet, date fixée pour le 
règlement de celte affaire, 

C'est la compagnie Canadian Ap- 
provat de Montréal qui.fait les es- 


ROUGES 


“Depuis deux ou 
trois ans Ia digestion 
. merendaitmalade; on 


vais qu'à me tonifier. 
Ayant lu dans les jour- 
naux ce que les Pilules 

touges avaient fait. 
dans bien des cas sem- 
blables au mien, je me 
suis mise à prendre ce 
remède régulièrement. 
Après quelques, mois 
de traitement 
beaucoup mieux; ma 
santé s’est bien réta- 
Depuis, pour mes jeunes filles, je n’emploie 
pas d’autres remèdes parce que je suis convaincue 
que j'ai le meilleur”. Mme Henri Martin, 6, rue 
Héloise, St-Hyacinthe, P.Q. ‘ . 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue St-Denis. (N.B. Le 

No 274 n'existant plus à cause du changement fait par la ville). Nos médecins sont à votre disposition tous les jours, 

- de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils 
Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 


1916, 1921 et 1922 ont eu-un r'e- | timés des élévatéürs nour le compie 

cord un peu plus'élevé, Aussi la'du eartel. Quatre de ses experts 

végétation dans les jardins et dans t'ont fait la visite des élévateurs de 

les champs est-elle superbe, la compagnie dans la  Saskatche- 
a EE : Wan. 

‘Les arbitres sont Fhon., W, F, A. 

Tüorgeon, juge de la cour d'appel 


La première conférence d’ar- 
bitrage est terminée 
° bureau d'arbitrage; W. G, Stvley, 
de Régina, représentant du cattel: 
GC D. Howe, de Port-Arthur, re- 
présentant de la Co-op. 


© TT n 

Régine, La commission d’ar- 
bilrage nommée pour s’'enquérir de 
la valeur des élévateurs de la Coop. 
‘qui doivent être vendus au Cartel, 
ivient .d'avoir une première’ confé- 
‘rence à Buffalo, NY. On se rénni- 
ru de nouveau à Prince-Arthur vers 
le 7 juin. 


Attention aux rabais sur les 
polices d'assurances 


A. E. Fisher, surintendant des 
assurances pour la province, don- 
ne Pavis suivant à ceux qui ont 
l'intention d'assurer leurs récoltes 
contre la grêle, - 

Du 15 juin au 12 juillet des agents 
parcoureront tous les districts at 
nom des différentes compagnies 
d'assurance; ces agents sont à com- 
mission el souvent les gens leur de- 
mañdent d'abandonner une par- 
tie de leur comfñission s'ils veulent 
avoir Jeur assurance, Les agents 
n'ont pas 1Q droit de ne pas pren- 
dre toute leur commission cl Îles 
assurés mont pas le droit d’acceptér 
de rabais, Cette défense fait par- 
tie du code criminel du Canada, 
Agents et assurés sont passibles 
d'uhe amende double de la prime 
annuelle, 


a — 
Le travail d'évaluation s’achè- 
ve 


Depuis la mi-avril le travail d’é- 
valuation des élévateurs ruraux et 


» 


re 
Il ne devrait pas passer par 
les Etats-Unis 


Notre fret ne devrait. pas passer 
par les Etats-Unis... Malheureuse- 
ment une forte — beaucoup trop 
forte — proportion de nos ypro- 
duits s’expéie ‘par les ports amé- 
ricains. Ainsi, pour ne parler que 
de cet :arlichi au cours des dix 
dernières: anncès, ane moyenne an- 
nuelle de 160,000,088 de hoïisscaux 
de grains on! été expédiés par les 
chemins de fer américains, vers Les 
ports américains, pour être ensuite 
chargés sur des navires américains. 
I ne devrail sûrement pas en être 
ainsi Le fret produit au Canada 
devrait sulfire pour alimenter à 
plein nos deux grands ports ct no- 
tre route fiuviale, Je St-Laurent. Le 
volume de nos expéditions annuel- 
les suffirait amplement à cette fin, 
si seulement les intéressés ‘avaient 
le bon sens cet l'élémentaire patrio- 
tisme d’arrèter la diversion de no- 
tre fret vers les-.Etats-Unis. 


LE 
Les richesses du nord de la 
Saskatchewan 


LePas, — Des perforages pour la 
soume de $50,000 viennent d’être 
terminés à la mine Sherritt-Madole 
du Lac Froid, -Gette-mine de ceui- 
vre, or et zinc sur laquelle on vient 


ù 
t 
eme 


c'était 
je n’a- 


j'étais 


uns atteignent 300 picds serait mê- 
me plus riche que x Flin-Flon 
distante de 3ù milles. . 


er 
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L’Alberta augmente .ses eme 
blavures 


Calgary, — Le blé est complète- 
ment soné depuis plusieurs jours 


La saison est plus avancée que d’or- 
dinaire.- D 


F 


de a Saskatchewan, président du: 


de percer 28 trous, dont quelques-]| ce. 


La plupart des distriets ont aug- 
menté leurs emblavures dans une 
‘proportion de 5 à 25 pour cent, Les 
pluies récentes ont fait un bien in- 
caleulable à la pousse du grain cet 
à l'herbe des: pâturages, 


Le gouvernement rembourse 
Îles vendeurs d'automobiles 


Ottawa. — La chambré des com- 
munes vient de voter #%1,690,001! 

comme remboursement de taxes 
d’accise aux marchands d'autos sur 
les voitures qu’ils avaient en mains 
le 18 décembre 1920, date à laquel- 
le un ordre en conseil répudia ectte 
taxe, 

M. Boivin dit que chaque vendeur 
se trauve à retirer à peu près 4834. 
33,:sur 7.50% autos. Cette somme 
n'était pas dûe en loi, mais en jus- 
ice, ct le ministre des douanes se 


demande si on ne devrait pas paver | 


aussi Pintérêt, M. Mcighen est d’a- 
vis que oui, 


— SR 


Le danger qu'il.y aurait à cul. 
tiver plus de pommes de 
terre 


————— t 

En 1995 le Canada et les Etnts- 
Unis ont eu des récoltes de pom- 
mes de terre bien inféricures à l’or- 
dinaire et le manaue de récolte au 
Canada a encorc été aggravé par la 
demande anormale et les prix éle- 
vés aux Etats-Unis. 
sulté une saison de vente très a- 
vantageuse pour les -prodneteurs 
canadiens, bien différente de celle 
de ces dernières années. at cours 
desquelles les pommes de terre”se 
sont mal vendues. Il est possible 
que Îles cultivateurs soient portés, 


par les prix de 1925-26 à augmen-: 


ter Pétendue de leurs plantations et 
M. George E. Mefntosh, Commissai- 
re fédéral des fruits, vient de pu- 
blier un-avertissement à ce sujet. 
M. Melntosh fait remarquer que si 
Pon augmente beaucoup les plan- 
talions de pommes: de terre cette 
saison et que les conditions soient 
favorables à la végétation il en ré- 
sultera un surplus de production ct 
des prix alternativement bas, H 
vaudrait donc mieux que les culti- 
valeurs, dans toutes les provinces, 
y aillent très prudemmment en att- 
inentant leur’ étendue normale de 
pommes de terre ct qu'ils songent 
“plutôt à planter de 1 semence -de 
meilleure qualité et appartenant à 
des variétés pures. 

à (Publié par le Directeur de la Pu- 
blicité, Ministère fédéral de lagri- 
culture, Ottawa.) eo 


—— 1: 


Congrès mondial d’aviculture 


Le Ministère de’ Pagriculture de 
la Belgique a nonuiné les représen- 
lants officiel de ce pays au Congrès 
Mondial d'Aviculture. gui sera tenu 
à Ottawa du 27 juillet nù 4 août 
1927. Ce sont monsieur Macnhout, 
député à In Chambré des Représen- 
ants et Président de fa Fédération 
nâtionale des Sociétés avicoles de 
Belgique, à Lemberge; monsieur 
Pulinckx-Ecmar V. chef éditeur du 
journat “Chasse et Pêche?; et mon- 
sieur Hevndirekz, Ach, 4, chaussée 
de Bruxelles, à Ledeberg. 


Il en est ré- 


L’adultération du: blé canadien 


CARTES PROFESSICNNEILES . : 
ET CARTES D'AFFAIRES 


LUE EIRE ET M 


“Fondéo en° 1891 
Tannerie: 1704 rue Ibervillo 


207 Bâtisse Hommonû 


L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS 


1 Ancien élève de l'Hôpital Neke 
et Broca, Paris. PH6 
Ex-Internè en Chirurgie à F 
“tel-Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chi || 
rurgicale de lPUniversité" Laval. 


Casier Postal 549. Tél. 3313 pee 

amiee 
Docteur J. B. TRUDELLE GANUPACEURIERS pp 
El DIPLOME EN CHIRURGIE DE| CHAUSSURES 


Daoust, Lalonde @& Ci 


Tonneurs cé Corroyouro 


Bureau ef Fabrique 
45 à 49 Square Victorin 
MONSREAL, QUE 


" ee | 


Chirurgien de l'Hôpital Générallt 


Chirurgien décoré par le Gou 5 en marbre 
rnement Français pendant = . 
ve la guerre. 7 et granit 
Téléphone 3767 portraits 
= ee sur faïence 
ERNEST COLFRO ‘Couronnes 
AVOCAT en, perles 
EX-VOTO ET 

« | PIERRES 

sk. 
Laflèche, Sa he D'AUTET, 


J LL GUAY 


No. 6 pendant la Guerre, 
1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de la femme, Hotel- 
Dieu, Université Laval 


N. PEROTTON| 


Monuments funéraires 


.891 rue Dabue À 
Norwood, P. 0. Ph. N. 1778 || 
ST-BONIFACE, MAN. || 
Maison fondée en 1914 


Constructions par contrai 
(ENTREPRENEUR) 
du Coilège Mathieu : 


GRAVELBOURG, - - - SASK 


SE 
JOHN DAIÏSLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


Réparations faites promptomont.| 


re sommes heureux de don. 
" estimés pour ouvragos neuf} 


Le meilleur rhatériel, le' molllour|| 
QuyrAGe. | 


111, 14èmo RUE OUEST. 


Téléphone 2201 Prinec-Albort} 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et do TEINTURR 


adressez-vous à 


HENRI MELTS 


48, 4ème RUE OUEST 
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Saskatchewan's . | 
Favorites 


DREWRYS 


Limited 


A Pautomne de 1922. Île bruit 
commença à courir qu'à son passa- 
ve en transit sur lesterritoire amé- 
rieain, le blé canadien était soumis 
à certaines manipülations, ct qu’on 
le mêlait à du blé tendre indigène, 
Durant la session, l’année suivante, 
le discours du trône annoncait 
qu'une enquête officielle serait fai- 
te, enquête portant sur la situation 
agricole en général et sur le com- 
merce des céréales en particulier, 
Un peu plus tard, la Chambre for- 
mait un comité spécial à cet effet. 
Après un certain nombre de séan- 
ces, ce comité faisait le rapport 
suivant: Le comité croit qu'il est 
daus Pintérêt de l’agriculture au 
Canada de mettre le commerce des 
céréales à Pétude. I suggère qu'u- 
ne Commission royale soit formée 
à cet cffef, avec pleins pouvoirs de 
poursuivre l’enquête jusqu’au bout 
et avec la double coopération de 
PEtat et des gouvernements pro- 
vinciaux intéressés.” Le rappert 
eut l'approbation unanime de Ja 
Chambre. Le ter mai 1923, la Com- 
mission était formée, Elle compre- 
nait Les personnalités suivantes: M. 
le Juge W. F, A. Turgeon, président, 
MM, les professeurs W, J. Ruther- 
‘ford ét D, A. MeGibhon; ct M. Jas, 
D. Scott, | . 

Le 7 janvier 1925, la Commission 
présentait le -résultat de _$es re- 
cherches au ministre du Commer- 
Son rapport fut communiqué 
au public il y a quelques mois à 
peine. Ù 1, 

Ii traite surtout de la facon ’‘dont 
on manipule le froment canadien, 
-en route vers les ports américains 
ct coment on lui ajoute du blé 
tendre américains: 


em + 


là un premier désavantage. TI en 
est un autres Jusqu'ici notre bié— 
et particulièrement le Manitoba No 
1 (dur) — avait joui d'une haute 
faveur dans le monde entier, Dr, 
comm conséquence des mélanges 
auxquels on le soumet. sa réputa- 
tion tend à diminuer, Un des riem- 
bres dela Commission Turgeon, M. 
Rutherford, a fait une enduèête en 
Europe à ce sujet, durant Pêté de 
1924 On trouvera dans le billetin 


de Ia RALA, des exiraits de ses 
conclusions, M. Rutlrerford : note 


au'en Angletcrre, en Ecosse ct en 
Europe en général, on ‘affirmait, 
à l’énoque où il fit son voyage, que 
les bhlés Manitobn”” venus des ports 
de l'Atlantique étaient de qualité 
inférieure à ceux importés de Van- 
couver. Et par ports de l’Atlanti- 
que, M. Rutherford entendait, ero- 
vons-nous. fous Ceux situés ai sud 
de Montréal, sur la côte de l’Atlan- 
tiaue, ports des Etats-Unis. par con- 
séauent. À l'appui de cette.inter- 
prétation, nous pouvons  apvorter 
Ja phrase suivante, citée par le bul. 
letin et tirée du rapport même, 
Nous traduisons: “Les meunicrs de 
Liverpool sont d'avis que les blés 
“Manitoba” expédiés ‘par les ports 
de PAtlantique situés au sud de 
Montréal, n’ont pas la même aua- 
lité qu'avant la guerre où même 
que ceux venus de Vancouver, On 
ne s’est iamais plaint, cependant, 
que les blés durs expédiés par un 
port canadien de l'Atlantique on du 
Pacifique aient été mélangés de 
blés tendres.” 

IE serait difficile de dire jusqu’à 
quel point Fadutération s’est pro- 
duite au cours de l’exnédition en 
tèrritoire américain, Il sera tou- 


Fait à noter, Ces mélanges soutijours difficile également, voire im. 


la cause d'une dintiniution' de prix 
de plus de cinquante sous par bois. 


déja, et les plaines  reverdissent, | seaux en bourse de Winnipeg. Or, 


cette diminution, c’est le nroduc- 
teur canadien qui en souffre, C'est 


| 
| 


possible, de prouver le fait, ‘Quoi 
qu'il en soit, on ne peut nier qu'il 
v ait eu falsification.: Tous ceux 
aui sont en mesure de juger les faits 
qu leur sont soumis admettent par- 
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The Prince Albert Mie 
. Limit 


Go, 


Faites poser dec fenêtres à 
votre verandah, mous ferono 
ce travail pour voue, 
Ameublement d'Egliso, do 
magaëin et de bureau. 

Nous refaicons ec plau- 
thers et tout espèces de tro 
vaux de menuiserie om d'éhé- 
nisterie, ‘ 

Téléphones 

Ë | Your, 8275 Nuit, 2113 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l’appendicite, calcules 
biliaires, maux d'estomac et 
du ‘foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour votre vio et gaumag perte 
de temps. : 

Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharmo- 
ciens. 


| | Mrs. Geo. Amos 


le seul manufacturier 
230—ème Avenue S. 
SASKATOON, SASK. 
Prix, $6.50—%5e en plus pour 

colis pontal | 


faitement que les deux cas mention 
nès par M. Rutherford ne sont Pi 
des exemples isolés, et il est certain 
que la chose se répétera, 
Une conclusion s'impose. Gelie 
manipulation ne serait pas possible 
si l'éxpédition de nos blés restait 
sous le contrûüle de notre coimmiis- 
sion des. grains jusqu'aux DO ls 
d'exportation, Mais pour, cela À 
faudrait qu’ils soient -dirigés par À 
voie canadienne uniquement, 
Quoi qu'ilen soit, il est déplort 
ble qu'une si forte proportion de 
notre mouvement niaritime se fs 
se par l'entremise de nos vois 
En fait nos expéditions actuelles 
suffiraient pour assurer la p'ospt 
rité de nos ports, si nous voulions 
bien leur donner une préférence! 
laquelle, en définitive, ils ont drone 
Si nous voulons assurer lavenit e 
notre pays, il faut absolument que 
nous utilisons davantage n0$, Pi | 
pres entreprises, Nous lime 
tons les chemins de fer de nos De 
sins, leurs ports et leurs vaissealn 
alors: que notre réseau. nations 
notre marine marchande aceumi 
lent déficits sur’ déficits par Mi, 
aue de trafic. {y a là unc réforñ 
dont la réalisation s'impose 


(ournal du commerce canadief 
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pores envers 
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ra 


esilons 


Est-ce: vrai que l'Amérique porte 
le nom d'un saint? ru 


* Qui, le nom d'Amérique a été don- 
né à ce continent parce que c’est 


un nommé Amerigo’Vespucci qui en : 
fit la premiére carte. : Or“Amceri: 


go” n'est que la traduction italien- 
ne du nom d“‘Emeric”, fils de St- 
Etienne, voi de Hongrie au tlième 


siécle, Sa fête est célébrée le 4 
_novembre., , 


Quelles sont les antiennes d 


e la 
Sainte Vierge? —  . 


vèpres de la Pentecôte à la fin de 
Pannée ccclésiastique qui recom- 
mence avec le prenticr dimanche de 
‘Avant, . - 

. 1S: ° 

| La persécution au Mexique 


Ü 


 e 


Mexico. — Sa Grandeur Monsei. 
fneur Mandriquez Zarate, qu'on ac 
cuse d’avoir violé les articles de la 
constitution qui touchent à la ques- 
tion veligicuse, a comparu devant 
les tribunaux, revêtu de ses habits 

ecclésiastiques: La cour lui ordon- 
, mat de les enlever, L'évèque a pro: 


an mme. 


nee Res ne ge ae ne . 
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le 9 mars 1568, Bien qu'arie- | cs ‘ î ) 


né fout jeune par son, père 
dans les camps, il se distinqua 
dès son bas âge par üne extra- 
ordinaire pièlé et une grande 
mortificalion, 1 passait cha. 
que jour plusieurs heures en 
Méditation et se flagellait-jns- 
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le nombre des ministres à un par ; . ; ve 
Son séjour à la cour .d'Espa- 


de d'Avant; jusqu'à la fête de la Pu- ombre 
mumicipalé, les deux villes de Pa- 


rification; l’Ave Regina Coelorum, 
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_ = = N autre avenir. Anssi résistot-il à s 1, Avocat et Notaire ni 
onglemps & ce projet, Mais # ot: 
| vaine enfin par la volonté el # ,  GRAVELBOURG, SASK, 
DI% les.prières de son fils, il con. # 
1% seutét à le laisser suture l'appel * ’ 
É ; dé Dien. Louis entre a np- Le 
mp , AS picial le 25 novembre 1585, # s . 
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, Be pen . A ; É coutle.,, Le 21 juin 1591 — six E A ST, As 
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Le 50è anniversaire de prêtri-. 


se de S. G. Mgr Emard 


Ottawa. — Sa Grandeur Mgr E- 
mard, archevêque d'Ottawa, célé- 
| brera, le dix juin prôchain, le cin- 
l} quantième anniversaire «le son or- 
“dination sacerdotale, Vi la visi- 
Îte pastorale des évèques canadiens 


fe 


| LES NOUVELLES 
« . CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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VONDA, SASK, 


d . ss. 
front au Saint-Siège par le gouver- 
nement mexictina . 


ame mers + 0 + ina 


"ADRIEN DOIRON, B. A. 
t 


‘ Te ie Coet r qu'au sang, Le vendredi el le # lie Avocat, Notair 
, ‘testé puis s'est rendu aux ordres s 2 pe ete, { C et vcat, 6 
: - so à , à samedi il jeën D * ee 
1 y en quatre: l'Alma Redempto- | on lui avait donnés, l rat Sr OR ï Avocat, Procureur et Notaire Mitchell Hock, Chanibre Ÿ 
vis Mater, à partir des vèpres du Ne ; Lu eau en 1oORREnt «ac la pas- em À 
samedi avant le premier dimanche | Dans Etat d'Hidaigo on à limité] * sion et de la trés sainte Vier- % . Tel 2582 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié en art deutaire 
pout le Dominion, 
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John P O'Leary Surintendant des Corietructione 


PRINCE ALBERT, SASK. 


O'LEARY, BR. Sc, 


CHS, C, CLERMONT 


DENTISTE 


plus modernes 


Appareil de radiographie, ete. 


vérieur des Dominienins à Madrid, 
a été choisi supérieur général de 
Ordre dans un conuclave solennel 
au couvent d'Ocanas Le RP, Pne 
redès est natif des Asluries, Hi sue- 
céde à leu le R, P, Thiesline 


Mgr de Mazenod fôridateur 
des Oblats serait béatifié 


Marseille, = En vue de la béati- 


nee mn ee md an mn 2 


u flaummosd 
SASK, 


Dee cas nd sn aan 


Rome. Qu annonce officiclie- 
ment que Mur Luigi Maslione, non. 
ce papal en Suisse, a été transtéré à 
Paris, 
es ee 


Mgr Siepel en route pour Chi- 
cago, Régina et Montréal 


Vienne, 2 A fa fin de mai, Pan. 
cien chancelier Monseigneur Yana- 
ce Siepel cntreprit son vovage en 
Auuiériqie pour participer au Con 
grés Etehuristique mondial qui se 
réunit à Chicago, du 90 au A juin, 
Continue Pembarquement 4 lien à 
Cherbourg Mgr Scijel profile de 
l'occasion pour mettre à exécution 
son aneien projet de faire une con- 


férence sur In Socitté Franvo-n- 


irichienne dont fe président 6st je 
ministre de la guerre Painlevé, Cet. 
te conférence à ou atjoured'hut 
Ménie deux juin, 


Mgr. M. Zarate “trouvé | lication de Mar de Mazenod, évêque | Le 5 juin, le départ Seffectue de 
> ble” de Marseille, fondateur des Oblals Cherbourg cn compagnie des cur- 
coupable de Märie-finmaculée, décédé cn dinaux PAT, Csorgoeh prinee-pri- 

1861, une ordonnance de Mar nat, ut P, Céretti, pour Chiens of 


Mexico, — Myr Mandriquez Za- 
‘ate, évêque catholique de Pachuena, 
a été trouvé coupable, À son pro- 
cés préliminaire, d’avoir dans une 


Champavier, évèdue de Mnrsoille, 
prescrit li recherehe des cerits de 
ce préfut, 


Mgr Soipel trattera le sujet de tn. 


10007, Ace, fanper, 
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Ron, Sa Sainteté Pie X1 pré 
pare un document qu'on ervoil dir 
un mossaue spécial à Poceasion dt 
congrés de Chieagn. Sa Saintete 
le vanettra probablement au délé 
gué papal, fe enrdinat Honzano, qu 
on ira le contenu au cours du con 
urès, 

Le gonvernenent italien nor 
donné à tons fes fonctionnaires in 
térossés de faciliter de voyage di 
délégué et de ecux qui Pacchinpu 
puuront, 


EL ER 


Grands feux de forêts 


Part-Arthur, Les immenses 6 
riehes Tiniles à bois de Ja Rate di 
Ponnerre sont menacées d'une des 
lrucliou éotplète par de grandi 
feux de Forèls. UE 4 a trois Lover: 
principaux d'incendie pt ont 


elariste conne facteur de vie poe personnel disponible du service fo 
restier a 66 mobilisé, 


pulaire”, 


mn eme 
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Voulez-vous économiser $50.00 et plus sur vos 


achats ? Abonnez-vous au GUIDE DE L'ACHE. 


TEUR, il n’en coûte que 50 cts par année. Envoyez 


votre abornement dès 
Avenue Québec. 


re 


Le 


Prix : Gratis 


aujourd'hui. 552, 1 


UN PAMPHLET ! 
(illustré) | 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus" 


-“TEXTS and FACTS” | 


ère 
11-12-C 


AREA 


ES 


SAR 
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ete 


Me 


sur demande, 


We 
ri 
LS 


S'adresser à 
Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Cänada L 
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Le dévelopsement du cartel mondial 


s'appuie sur la 


Saskatchewan 


A la base du mouvement qui prend corps parmi les cultivateurs de 


blé des Etats-Unis, de 
rCorganisers leur marché 


AUX, Cartels canadiens, on trouve le 
le rôle en cette Circonstance ne saurait 
Nous avons atteint le vrai fondement de 1 
marché par le producteur, le jour, où de contert avec. les carteis de 


du 


PAustralie, de PAngleterre et ‘d’autres. pays pour 
à blé et le mettre en mesure de faire compètion 


fermier de da’ Saskatchewan dont 
être exagéré, 


A 


a coopération dans le contrôle 


L 


Alberta et du Manitoba, nous avons pris pour objectif le contrôle d'au 


Moins de 50 pour cent des emblavures 
fonctionner, Nôus avons poussé 


de disposer du blé 
de vente centrale.” 


de la province avant de commencer à 


( l & le principe coopératif. jusqu'à sa dernière 
limite en supprimant ics frontières provinciales lorsque nous décidämes 
des trois provinces par l'entremise d’une scule agence 


Vous avons démontré que le succès de 1x méthode-du cartel dépend du 


contrôle exércé sur la-quantité et de 


l'élimination de Is compétition entre 


les cultivateurs; le succès est venu et avec lui l’agrandissenient du chamn 


d'opération, 


dans un cartel mondial, e. 

Le cartel de Saskatchexyan êst la 
cartel grand comine le monde, 
loyauté | 
principe. de force nouveau. 
nue la puissance de: celui-ci, 


et dei force de ses membres. € a 
Chaque cultivateur en.dehors du cartel dimi- 


{ _À- notre suite, les. cultivateurs de partout se préparent à | 
abattre toutes les frontières nationales et à jeter leur grain avec le nôtre 


cheville ouvrière dti mouvement d’un 


Son pouvoir d’unification dépend de Ia 


Châgue nonveau membre est un 


-es Contrats comptent. C'est pourquoi tont membre du'enrtet d'a pas 


. Ie droit de se reposer 
icur appui le plus entier. 


fant que fous ses voisins ne donnent pas au cartel | ct a êté SANS 1 À 
Le - . L Lfisante et qu'il consistait un af- 


* 


et le congrès eucharistique de 
Chicago, auquel assisteront tous: ces 
évêques, Ta fête revêtira un cachet 
d'intimité, seuls les quafre suffra- 
gants de la province ceclésiastique 
d'Ottawa cet le clergé diocésain y 
prenant part, 

Des fêtes publiques grandioses, 
auxquelles pätticiperont tons Îes 
catholiques du diocèse et tous les &- 
vèques du Canada, auront licu à 
Pautomne en Phonneur de l'illustre 
jubilaire. 


1%; - 
Soixante et deux ans de 
- prêtrise : 

Ottawa. — Mgr TJ. O, Routhier, 


P.A., le doyen du diocèse. d'Ottawa, 
y demeurant depuis 51 ans célèbre 
Ye 62e anniversaire de son ordina- 
tion sacerdotale, Mgr  Routhier 
fut deux fois administrateur du 
diocèse et à été 21 ans vicaire gé- 
néral.  Hl fait pattie du chapitre 
Metropolitain comme 
depuis sa fondation, : 
Au vénérable jubilaire, actuclle- 
mibnt en retraite à l’hospice Saint- 
Charles, le “Patriote” offre ses 
vocux les plus sincère de parfaite 
santé, . 


É ———— 


Le représentant du Pape chas- 


sé du Mexique 


Mexico, — Le gouvernement 
mexicain a ordonné la déportation 
du T. Rév. Caruana, représentant 
du Pape au Mexique, citoyen wné- 


ricain, sous prétexte qu'il était en- | 


tré au Mexique en dissimulant son 
identité et,sa misssions Mgr Carua- 
na à opposé un démenti formel à 
ces accusations'et dit qu'il rentre- 
ait aux Etats-Unis, 

En dehors de sa déclaration é- 
crite, Mgr Caruana a fait savoir ver- 
balement aux journalistes qu'il n’a- 
rait assisté à la messe que trois fois 


au Mexique, et toujours en simple, 


fidèle, et qu'il n’y avait jamais of- 
ficié. 

I termine sa déclaration écrite 
pur ces mots: “Bien que forcé par 
le- décret d'expulsion, de quitter le 
territoire dn Mexique, ma mission 
pacifique se poursuivra, Si, par 
suite des circonstances djns les- 
quelles je me suis trouvé, ét contre 
lesquelles je n'ai rien pu faire, cet- 
te inission n'a pas atteint ploine- 
ment son but, elle aura du moins 


fourni au monde entier une dé- 
monstration significative, et du. 


plus haut intérêt, au point de vuc 
de la civilisation et des droits sa- 
crés des peuples.” à £ 
C'est de second délégué apastoli- 
que qui rencontre des difficultés 
au Mexique. Le précédent. a té 
Mgr Cerrano, qui quitia pendant la 
présidence Obregon. e 


eme : 


Protestation de larchevêaue 
-de Mexico 


Mexico, — Sa Grandeur Mgr Mo- 
ra Delrio, archevèque de Bfexico, à 
publié une lettre ouverte adressée 
au président Calles dans laquelle 
il profteste ‘cohtee l'ordre de dépor- 
tation de Mur Caruana, le nonce 
papal qui é6$t. maiñiienant en route 
pour. Washingon, ‘1 déclare que 
cétardre a été émis sans raison suf- 


a 


archiprètre | 


lettre pastorale, protesté contre Les 
chauses religieuses de 4x constitu- 
tion, et il a été condamné à la pri- 
son en attendant son procès final, 


Un curé de campagne officier 
de la Légion d’Hhonneur 


. L'évêque. na pas cependant té | Paris. — M. Pabbé Fradin, curé 
incarcéré. Il jouit de sa liberté [qe Pave-LAbhesse (Deux-Sèvres). 


provisoire, 4’ condition qu'il dr- 
Mmeure à Pachuca pour y subir son 
procès. 

On l'a accusé aussi lavoir incité 
le peuple à fa'rébellion, 


ancien caporal branenrdier el au- 
mônier au 35e d'infanterie, vient 
d'être promu officier de li Légion 
donneur par décret du 20 mars 
1926 ot à compter du 16 juillet 1995, 


Lever minis 


: 
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L'église Notre-Dame de Chicago, où se tiendront les séances sacerdotales 
de la section française, 


{Cliché C, N, R) 


Pourquoi il faut assister au 
Congrès Eucharistique 


L'attention du monde catholique se concentre sur le grand 
événement religieux de l'année: le Congrès Eucharistique de 
Chicago. ' ° 

Tous les catholiques capables de faire le voyage doivent 
avoir à coeur d'assister à ces fêtes grandioses: 

1o—Pour rendre hommage au Christ dans le Très Saint 
Sacrement et reconnaître Sa Royauté sur tous les. peuples de la 
terre, D : ‘ 


î 
{ 


26—Pour réparer notre ‘roideur et nos indifférences et le 
dédommager des blasphèmes et des sacrilèges qu’il recoit journel- 
lement dans le Sacrement de son amour. . 

30—Pour remercier le Christ de ses innombrables bienfaits 
et en partieulier du don de Lui-même dans la Sainte Communion. 

40—Pour L'adorer au nom des millions de co-religionnaires 
qui n'auront pas le bonheur d'assister à ces fêtes, : 

fo-Pour manifester, en face de l'univers, notre Foi en la 
l'résence réclle et attirer l'attention du monde entier sur ce dogme 
fondamental de notre sainte religion. _ 

Go—Pour- glorifier Dieu davantage, joindre notre voix au 
concert de louanges qui monteront vers Lui, puiser à la Source de 
I fonte Sagesse les inspirations et la force dont naus avons hesoin 
| : Sons le cerbot de la vie et retirer, qu contact de l'enthousiasme 

universel, une augmentation de notre foi:-—quand des milliers et 

des mitliors de fidèles venus des centres les plus éloignés. s'ineli- 
tie, la foi devient plus vive et le coeur se réchauffe 
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une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes et 

surtout Îles fameux 
Essayez-les. 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


| 
Téléphone 2733 | 


LA] + «+ « s + 
“La cour à bois bien garnie 


fenêtres doubles ei charbons 


Roscdale et Pembina. 


‘ L'Art magnifiquement réalisé subjugucra et enthonsinsmera fa 
pensée plus que ne Le pourrait foule autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsgu'it s'applique à des travaux ccclésinstiques, il 
devient une grande puissance pour le bien, 

L'an peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de  COMMUNION,  CHAIRES en Marbre, 
Suughiofa Higalico, 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico, 
SFATIONS DE GHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief), 
VERHICRES en verre antique ou opralin, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 

FONTS BAPFISMAUX en Marbre et Higation, 

CRECHES DE NOEL, 


‘ 


: Institut Pontifical d'Art Chrétien 
415 RUE DROLET MONTREAL, P. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, LEALIE, 


Q. 


COLLEGE MATHIEU-—-GRAVELBOURG, SASK. 
dirigé par Îles Pères Oblats de Marie [mmaculée. 
et agrégé à l'Université d'Ottawa. | 


pas assez avancés, . 
Pour plus amples renseignements s'adresser au: 
r REVEREND PERE RECTEUR,: 
Collège Mathieu, _: 
Gravelbour, Sask. 
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oo | . LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 2 JUIN 1926 


Caesar Era 


Noces d'Argent Sacerdotales 


Le monastère du Précieux-Sang et le Collège Mathieu fêtent | 
île jPabbé Charles Maillard, V. F., curé de Gravelbourg, 
ASS e ' 


venus .de la Maison-Premiére; un 
“fouquet Svirituel” et autres oh 
jets d'art des Maisons de N.-Dame- 
Dame de Grâce, de Sherbrooke, 
d'Ottawa, de Nicolet ct d’'Edmon- 
ton... ‘ 
Le don par excellénce et qui doit 
être particuliérement cher à son 
five de saint prêtre, c’est ln béné- 
. iction apostolique arrivée de Ro- 
Le 19 mai 1926. 25e anniversaire rempli de zèle pour les ocuvres del me à son adresse vers la mi-mai., 
de sa prétrise, Ma le enré Charles Dicu, surtout peut-être pour ce ra- | Le lendemain tatin le bon Père 
Maillard, VF, voyait la série de ses'meau du Précieux-Sang, iche-! retournait aa monastère pour y cé- 


frai 
fêtes jubilaires s'ouvrir au monas- ment transplanté dans la terre Gra- | lébrer Le saint-sacrifice, Tout dans 
fère du Précieux-Sang qu'il vient vothourgcoise, HE bénit ensuite, en | Pétroite enceinte avait pris un air 
de fonder, en sa ville paroissiale de protestant de nouveau qu'il aime ‘de fête: le tout petit autel blanc et 
Gravelbourg, Sask. l'ocuvre de Mère Cathetine-Aurélie or disparaissait sous les His et les 

Dès les premières vêpres de cette: et de Mur Joseph LoRocque, el qu’il; roses, et des chaines d’argent se ba- 


solennité, retentissait déjà, sous la protégera toujours, faineaient dans la voûte retcnies 
les voûtes claustrales, Phyvmne de lat. Fondateur d'un “Précieux-Sang”, | par. des anges, Les “257 ne se 
ites claustrales, hymne 


M. le Curé C. Maillard a droit aux! comptaient pas dans le monasière, 
hommages et à la reconnaissance delet les drapeaux multicolores que 
Précieux-Sang, Ses files spiritu-: tout 1Institut, pour ainsi dire: aussi dominait celui de la “‘doulee Fran- 
elles l'accucillirent par des notes recoit-il des diverses fondations, lee flottaient au gré de la brise ma- 
douces et graves à la fois, des témoignages non équivoques de linale. Sur la porte extérieure, le 
* “nc . Le . respect, voire certains cadeaux ju-$regard lisait: “Magnificat” pendant 
e sont “des voeux offerts pour re À J EU ISA A ! 
re son un Fondateur VO È re) 4 bilaivess entre autre un amict et ru qu'à l'intérieur, les voix chantaient 
Et le choeur va s'affivmant: Feet uns brodés avec superbes dessins, Quid Retribuam?, 
“Notre heureuse solilude 


Chante ses “Noces d'aryent”, 

Et lhymue de gratitude 

du ciel monte triomphant..." 
Vient ensuite comme une bénédie- 
tion et une prière: ! 


jubilation, à lPhonneur du vénéré 


fondateur de “Mont-Larocque” du 


Combien dé fois, depuis lheure bénic, ' 

N'avez-vous pas chanté le vibrant “Te Deum?. 
O “Sacerdos in act-rnum”! 

Pour cette oeuvre d'amour, de tendresse infinie, 

Vous redirez sans fin: “Laudate Dominuim! 


n $ 
ER En IceOIS our ile | : es 
Bénissons ce ont de Jéte, De cet auich en ee jour magnifique, : Ÿ 
Bénissons ce Pére ame: Duignez bénir encor vos enfants réunis! 
» 


Sang de Jésus, sur su lôle 


Mets un rayon empourpré ! Entendez leurs cocurs attendris 
Mets un rai e trpré | 


Souhaiter que Behaut la eguronne mvstique 


Et soudain, les voix prennent Lu | Soit pour vous faite d'or... de splendides rubis!.... 
ton de mystère: elles rappellent le. , , ° ,« 
souvenir de ce jour solennel, où, C'est dans cel élan de gratitudef—cereusant dans Pâme de nos catho- 
N ' à que montérent au coeur du véné-)liques de POucst les sions où doit 


irêtre du sanctuaire, il se liait 
autel: \ 

“Te souvient-il du calice 

Rempli du Sang Précienx 

Qui changeuil lon sacrifice 

Ën festin délicieux?" 

Elles disent ensuite “la pure Té- 
licité” dont son coctr doit tressait 
lie encore “en pensant à celte au- 
rore qui vaut üne éternité!” 

| 


tomber la semence de FEvangile,—- 


ré jubilaire les voeux de ses filles L L 1 
tout comme nos fiers pionniers de 


d'hier, Comine toutes les ouailles 
du digne Curé, ces oranles ont vou- Gravelbourg. ont remué Ha terre 
Bu lui rendre bomniage el reconnai-; pour Jui faire produire en gerbes 
re le mérite incontesté de ce fran-1 d'or, be blé qui fait notre pain quo- 
eais “ou coeur plein de vaillance”, [tidien, et jusqu'à la manne cucha- 
qui peine et se sacrifice depuis tren-[ristique, force el suavité du voya- 
te ans pour notre cher Canada à lueur ictbas, , 


Au ollège Mathieu 


Les directeurs et les élèves dutfanfare du collège fit les frais du 
Cobèége Mathicu faisaient un£ fête programme musical aux intermé- 
magnifique et imposante à Pabbéldes Les “Chants Canadiens” de 
-ChS Maillard, Vicaire Forain, curé) Ernest Gagnon furent chantés avec 
de Gravelbourg, dimanche soir, le! virtuosité par les chorarès conjoin- 
23 tai, jour de la Pentecôte, à Poc-ftes du coliège et de la paroisse, Une 
eusion de ses Noces d'Argent de}spirituelle comédie cn 4 actes fut 
Preimise. Une adresse substantielle! interprétée avec verve, Cnil et 
et débordante de souhaits pieux rt {brio par les acteurs, MM, EL. Duper- 


Mais voilà que les accents vont: 
plus directement au héros de ba Te- 
te: | 

“Pour nous, tes filles amantes 

jui goûtons à tes hienfails, 

Jans nos pricres ardentes 

Te bénissons à jamais ! 

“Vous demandons que ta vie 

Se prolonge en ce séjour, 

T'assurant pour la palrie 

Plus de gloire et plus d'amour! 


sostecsreesessesss sense présentée au jubilaire par M, Voil-]reaull, A4 Moquin, J. Lafrance, H. 
“Bonheur à lei, vénéré Pêère, leux, élève de philosophie, au non! Paradis, P. Piché, À, Forcicr, L 


i'lourignv, M'Simoneau, À. Van El- 
slande, JE Gravel, G Tourigns, E, 
Thibault, G Goulet, GG StJulien, 
etc., 

Monscigneur 2. Marois, PA, Vi- 
cuire Général du diocèse, représen- 


du personnel de Bt nraison, el une 
imdleressunte, séance récréntive fut 
donnée pur les collégiens. M Hen- 
ri Cormier récita avec art cl tent 


Bonheur encor, joie & jamais! 
Que cette fèle jubilaire 
Se dore de plus doux reflets?” 
Après cet hommage de ses filles en 
Dieu, le Père ne peut avoir que des 
paroles émues: elles sortent comme 
un jet de ce cocur apostolique si 


ou er 
[tait S. G. Monseigneur Mathieu, et 
rchaussait Ja fête par sa présence, 
ainsi que MM, les abbés Erny. cure 
de Mevronne, Ménard, curé de Fife 
Lake, Morissette, curé de Radville, 
Gravet, curé de Mazenod, Faucher, 
curé de Ferland; Le_.R, P, Beaudin, 
desservañt de Laflèche, M. Magnan, 
curé de St-Victor, St-Cyr, curé de 
Verwood, Fortier, vicaire de Wil- 
tow-Bunch, Lussier du Collège, Le- 
elaire, vicaire de Gravelhourg, A- 
rès, propagandiste du “Patriote”, 
Roy, vicaire: de Ponteix, auxquels 
il faut ajouter les professeurs du 
collège, ‘ ‘ 

Au cours de la soirée, le R. P. 
Jos. Magnan, OM, recteur du 
collège -se- leva et fit lallocution 
suivante: 


\ 


Discours du R, P,. Magnan, OALL 


L'adresse si élaborée qui vous à 


été présentée ce soir, Monsieur le 


Curé, dit-il, me dispense de faire 
un long discours. Elle traduit fi- 
délement Les sentiments qui ani. 
ment les professeurs et les élèves en 
cette fète de votre Jubilé Sacerdo- 
al, 

D'ailleurs, cette soirée récréative, 
organisée en votre honneur, n’est 
que l’humble prologue des fêtes 
splendides qui seront célébrées le 


anois prochain, et les directeurs de 


celle maison auront alors lFocci- 
sion de vous exprimer encore leurs 
souhaits ct de vous dire leur grati- 
tude, Lo 

Nous sommes heureux que ces 
fêtes. commencent au Collège Ma- 
thieu, Nous savons la part considés 
“able que vous avez prise dans la 
fondation et le développement de 
notre collège, Toujours nous ai- 
merons à placer votre nom à côté 
de ceux de notre/vénérable Arche- 
vêque, de son dévoué Vicaire Géné- 
ral et de M. l'abbé Gravel, de véné- 
rée mémoire. . . | 

est donc de tout coeur que nous 
vous disons Le souhait traditionnel: 
“Ad mnultes et faustissimos annos!”? 

Nous salons avec bonheur le re- 
tour de Mgr le Vicaire Général. Il 
a dû faire aujourd’hui en auto'le 
trajet. de Régina - à  Gravelbourg 
pour assister à cette fête. C’est-in 
honneur apprécié et pour le héros 
du jour et pour le Collège qui le 
fète. 

L'orateur femercia ensuite MM. 
les Curés des paroisses voisines qui 
sont venus avec un bon nombre de 
leurs paroissiens; les membres de 
la chorale dè Graveibourg et Mile 
V. Lemoyne, professeur de pians 
au Collège, de leur généreux con- 
cours;.puis il invita Mgr Marois à 
adresser la parale. 


LES BRAVES 
D'AUTREFOIS 


Ce sont les Canadiens- 
Français qui ont exploré: 
le Canada. On imagine 
difficilement ces hardis 
explorateurs dressant 
leurs itinéraires autre- 
ment que la bouffarde 

entre les dents et dégus- 

tant à petites boufiées 

une pipe de bon tabac | 
canadien. oo . 


LE TABAC NATU 


ï ro \i ÉE 


ù « 
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de 


canadien-français. 


TERITIL 


LULU 


RER 


Ch: 


des connaisseurs 


Se vend bon marché parce 
que récolté et empaqueté 
sur place, dans la province 
Québec. Odorant et 
fort, c’est le favori du fumeur 


aque Paquet 
Contient un Cou 
pon de Vale 
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-[taines régions, 


Aloeution de Mgr Marois 


Monseigneur Île Vicaire Général 
parla en termes éloquents:ct expri- 
ma tout le plaisir qu'il éprouve 
chaque;fois qu'il a le privilège de 
venir à Gravolhourg € au collège 
Mathieu. “La satisfaction que j'é- 
prouve en ce moment, dit-il, est 
doubléc par le fait que je viens of- 
frir mes voeux de bonheur et lon- 
ge vie aux pieux jubilaire de cette 
fète sacerdotale-et que j'ai l’hon- 
neur insigne d’être le  représen- 
tant de notre archevêque vénéré à 


ces Noces d'Argent de Prêtrise. A 
mon ami intime ct confrère dé 


voué dans le sacerdoce, M. le Curé 
de Gravelbourr, offre de tout 
coeur, avec mes vives félcitations, 
l'expression de mon admiration et 
le témoignage de mon religieux at- 
tachement,  Puisse cette fête jubi- 
lire ètre une fête du sacerdoce et 
une fête des vocations. Je sais ré- 
pondre au désir ardent de notre 
archevêque vénéré en exprimant Île 
voeu que de nombreuses vocations 
saccrdotales ct religieuses  surgis- 
sent partout du nos paroïsses . du 


| diocèse. Au Collège Mathieu je 
souhaite de donner beaucoup de 


prêtres ct d'apôtres laïques à T'E- 
glise de Régina et à la Saskatche- 
wan française. Aux directeurs 
élèves de J'institution foffre aussi 
mes félicitations pour la belle sé- 
ance de ce soir.en lhonneur du 
pasteur de cette paroisse et à la 
gloire, du sacerdoce. Et je me 
fais Pinterprète.üe tous ent redisant 
du fond du coeur au jubilaire de 
cette fête: “Ad multos et felicissi- 
mos annos!” ‘ : 


Réponse de M le Curé Maillard 


Monsieur le Curé ©, Maillard, hé- 
ros de la fête, répondit ‘en termes 
émus el essaya d'exprimer tous les 
sentiments intenses qui envahis- 
saient son âme gen ce 25e anniver- 
saire de son ordination sacerdotale, 
H remercia la Divine Providence de 
Pavoir conduit à l’autel du‘ sacer- 
doce et d’avoir orienté sa vie vers 
la plus sublime des vocations, Il 
remercia les directeurs ct les élèves 

‘du collège de la touchante démons- 
jtration destine ct de svmpathie 
awon lui faisait si brillamment, Il 
dit sa gratitude aux nombreux pré- 


tres qui avaient bien voulu profi-: 


ter de Ja circonstange pour lui of- 

ifrir leurs félicitations et leurs 
voeux. IE exprima tout ie plaisir 
que lui causait la présence de Myr 
le Grand Vicaire de”  Régina 
à ses fêtes iubilaires et combien il 
était sensible à ces marques d’in- 
signe bienveillance. C'est sans dou- 
te le sacerdoce du Christ. dit-il, 
joue vous avez tous Soulu honorer 
en ma‘personne, mais vous avez: 
voulu me manifester aussi voire dé- 
vouement et votre considération. A 
ses paroissiens, réunis en si grand 
nombre autour de lui, pour ce jc- 
veux anniversaire,  témoigna tou- 
te sa reconnaissance pour, latta- 
chement et de respect dont ils Pa- 
| vaient toujours entouré. * Il leur 
protesta qu'il n'avait jamais eu que 
du bonheur. parmi eux ct qu'il met- 
trait touté sa joic à se dépenser a- 
vec zèle ct affection pour eux jus- 
qu'à la fin de sa vie; et il termina 
en des bénissant avec,cffusion, 

Un délicieux réveillon fut ensui- 
te servi par les autorités du collège 
au jubilaire et aux distingués visi- 
tours. _ 


: 4 
Adresse dés élèves: 
LA : 

A Monsieur l'abbé Chs Maillard, 


: © Vicaire Forain, 
Curé de Gravelbourg. 


Monsieur le Curé, 

La jeunesse étudiante du, Collège 
Mathieu s’abandoune ce soir à l'al- 
légresse, Une. joie intense anime 
touics: les âmes, une grande liesse 


s’est emparée de nos cocurs., La 
douce aurore d'une fête  ineffa- 


ble et grandiose s'est levée rayon- 
Inante au firmament de la paroisse, 
au ciel Jumineux de votre vie de 
prêtre ct de pasteur, C'est lé qlo- 
rieux anniversaire de votre Ordina- 
tion sacerdotale, c’est votre Jubilé 
d'Argent de Prètrise, IE Y à vingt- 
cinq ans que vous êtes Prètre .du 
Seigneur, 


Premicres années 


À Pappel de Pange de la Patrie 
Canadienne cet sous la suave orien- 
tation de la Providence, dans Île 
plein épanouissement de votre icu- 

lnesse, vous avez jadis quitté gé- 
néreusement votre chère ville nata- 
le de Montreuil-sur-Mer, — le toit 
paternel, berceau de votre enfance 
où vous aviez grandi sur les bords 
enchanteurs dune vittoresque ri- 
vière, à l'ombre du clocher parois- 
sial, près des forteresses féodales 
de la localité, — 1e Collège de Sain- 
te-Austreberthe, le Petit Séminaire 
‘d'Arras, PUniversité Catholique de 
Lille, institutions animées où vous 
retenail le souvenir attachant de 
brillantes études ct d’années de 
bonheur, — vous avez quitté enfin 
le beau pays de France, patrietde 
Phéroïsme et de Papostotat, la Fran- 
-ce Chrétienne, qui, pour vous:cont- 
me pour nous, malgré ses défaillan- 
ces, est toujours Ja Fille Aince de 
| Eglise et la Grande Pourvoyeuse 
de missionnaires dans le monde en- 
ticr, la France chevaleresque de 
l'épopée militaire ct religieuse, la 
France immortelle des Gestes de 
Dieu ct des croisades de PEglise, ia 
Franec évangélisatrice d'où sont 
partis nos pieux aneûtres ct les pre- 
miers apôtres qui sont venus allu- 
mer ici sur nos bords le flambeau 
de la foi rédemptrice; — oui, vous 
avez quitté tout cela pour nos loin- 
l'Ancienne France 
pour la France Nouvelle, la France 
d'outre-mer pour la France d’A- 
mérique, votre pays d’origine et vo- 
te famille pour le Canada-francais, 
votre. patrie d’adoption, héritière 
de la foi et de la vaillance de la Mè- 
re-Patric et devenue votre nouveau 
champ d'apostolat, 


! 
4 
G 


, Le Séminaire 


Dès votre arrivée sur les rives 
canadiennes, le Grand Séminaire 
des Oblats, dans la capitale fédéra- 
le d'Ottawa, avait le privilège de 
vous recevoir au nombre de ses lé- 
vites et de vous agréger à la milice 
des autels. Dans cette enceinte de 
paix et de recueillement, cénacle 
de récollection spirituelle, d’initia- 


iglorieuses doit être 


rm 


_ Re ———_—— 


tion aux rites liturgiques et d’étu- 
de de la théologie sacrée, dans len- 
cens dé la prière ct l'harmonie des 
saints cantiques, vous méditiez à 
l'envie les magnificences, les su-| 
blimes pouvoirs et les prérogatives * 
du sacerdoce divin, Sur les degrés 
du sanctuaire, les veux fixés sur le 
tabernacle et le cal d'or de FA-; 


ice 
gneau immolé, dans la contempla- | 
tion du rêve si longtemps caressé, | 
vous savouriez à loisir chaque jour 
les paroles inspirées du, Roi-Pro-| 
phète: ‘Je monlerut « l'Aulel du! 
Seigneur, à l’Autel de ce Dieu qui 
réjouit ma jeunesse eléricale: In 
troibo ad Altare Dei, «d Deum qui 
laelificat juventutem meéant'4.... 
; - NN 


La Prétrise 


H approcha enfin de vous le cali- 
ce d’or des divines ivresses ct des 
célestes libations, elle brilla enfin 
la douce aurore du jour envié, l'au- 
be enchanteresse de votre Ordina- 
tion Sacerdotale!... C'était le 19 
mai, 1901, à Saint-Norbert du Mani- 
tuba, Agenouillé sur les parvis du 
temple saint, incliné sous le geste 
sacramentel et transformateur du 
pontife, Pâme en proie : l'extase 
d'un bonheur indicible, aux joyeux 
accents des cloches, des orgues ci 
des pieuses mélodies, vous reccvicz 
l'Onction Sainte qui fait les  pré- 
tres des mains consécratrices de 
Mouscigneur Langevin, Pévêque au 
coeur de feu, au zèle de, flamme, au 
patriotisme ardent, à L'âme aposto- 
lique, le père vénéré dont vous éttez 
le disciple bien-aimé. 

Un quart de siècle s’est écoulé, 
pieux jubilaire, depuis ce jour béni 
de votre Ordination Saccrdotale, 
Un quart de siècle a déja lui, bril- 
lant et radieux, sur Paube de votre 
Première Messe. LU y «à vingt-cinq 
ans que vous appartenez à la race 
royale des auxiliaires et des_Coo- 
pérateurs du Christ, II Y a°25 ans 
que vous avez renoncé aux affcc- 
tions terrestres, choisi Dieu pour 
partage, revêtu Les austères livrées 
des lévites. et reçu POnction du 
Seigneur. Oui, redisons-le de nou-: 
veau en chocur, C’est la Fête de vos 
Noces sacerdotales, c’est votre ju- 


bié d'argent de Prétrisc! ‘Jour 
floricux, anniversaire triomphal, 


iubilé de joie et d’allégresse et pour 
le pasteur et pour le troupeau! 
L'aposlolal 


æ 


Ainsi qu'un voyageur, à la fin 
d'une première étape, oubliant les 
fatigues de la route, se plait à con- 
sidérer, du sommet des coteaux, le 
chemin parcouru, de mème, Mon- 
sieur le Curé, en ces jours de io- 
veux anniversaire, dei hauteurs du 
passé, vous pouvez avec Donheur 
jeter un Coup d'Oeil Rélrospeclil 
sur la route parcourue. Væ& Spee- 
tacle de ce pèlerinage laboricux, la 
vision de.cette moisson d'oeuvres 
pour vous le 
sujet d'une joie bien douce ct re- 
confortante qui s’exhale avee re- 
connaissance de votre Coeur, SaCCr- 
dotat vers Dieu. Devant vos veux 
éemus, voyez les belles ocuvres dont 
vous avez connu Îles origines, aidé 
le développement, couronné le sue- 
cès, Sous Paugusie direction de no- 
tre Archevêque vénéré,  Monsei- 
‘agnour Q.-E. Mathieu, et de son di- 
#ne, Vicaire Général, Monseigneur 


“ s 


, 
|nércux concours à Pétablissement 
des ocuvres catholiques et françai- 
ses. Vous avez écrit, depuis 25 ans, 
une belle page, rayonnante ct fé- 
conde, d'histoire paroissiale, 

Les paroissiens de Saint-Norbert, 
de Saint-Lazare et de Wolseley, ont 
eu des prémices de votre ministère 
sacerdota!, Gravelboutg devait a- 
voir de privilège de vous posséder 


| 


EE EE 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de 
ferrures pour construc- 
tions. | 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert - - Sask. 
Î 


GONGRES EUGHARISTIQUE 
DE CHICAGO, JUIN 1926 


Le plus grand événement de 
l'histoire de l'Eglise catholique 
en Amérique. 


LE CANADIEN NATIONAL CON- 
DUIRA DES TRAINS SPECIAUX . 
LE, L'OUEST CANADIEN. 

Le 28ème Congrès Eutharistique 
International, du 20 au 24 juin pro- 
chain, est d'une inportance exc 
tionnelle pour les Catholiques. 

Les autorités eeclésiastiques ap- 
précient hautement les efforts des 
chemins de fer nationaux canadiens 
qui ont décidé de faire cireuler des 
trains spéciaux pour l'aller au Con- 
grès et le retour, et ônt réservé pour 
leurs «voyageurs des centaines. de 


dans les meilleurs hôtels. Mais que 
les pèlerins se hâtent de réserver 
à l’avance leur place de lit sur les 
trains et à Phôtel. Les autorités 
ecclésiastiques ont été consultées 
sur l'heure la plus favorable pour 
chaque centre à laquelle les con- 
vois devraient se mettre en route, 
afin de donner un service parfait, 
Ceux qui désirent voyager dans 
les trains réguliers ont le privilège 
de prendre le train direct d’êté de 
l'Ouest du Canada à Chicago, 
Tout agent du Canadien National 
se fera un plaisir de vous pournir 
les renseignements complets ct d’or- 
ganiser votre voyage, 10-13-C. 


Een 


EE SP EUR SE 


Z. Marois, vous.avez prêté volre gé- 15 


chambres à des prix raisonnables! 


dans le plein épanouissement de 
votre zèle, de votre talent et de vo- 
tre expérience, 


} 
A Gravelbourg 


Gravelbourz 


est bien votre 
champ de labeur préféré | auquel 


vous avez consacré le meilleur de 
votre coeur et de votre vie, Aussi, 
depuis que vous présidez aux des- 
tinées spirituelles de cette paroisse 

Gravelbourg s’est développé rapi- 
dement, est devenu plus que jamais 
florissant et prospère et s’honorc à 
bon droit de ses institutions reli- 
gieuses, éducationnelles ct nationa- 
les, Péglise, le presbytère, le colic. 
ge, le couvent, le jardin-de-L'Enfan- 
ce, le monastère du Précicux:-Sang, 
les écoles paroissiales, ete., et les 
institutions civiles, Noùs connais- 

sons la part active et persévérante 
que vous avez prise dans Pétablis. 
sement de ces institutions, de nos 
sociétés pieuses et patriotiques, ct 
particulièrement denosoeuvres d’é-- 
ducation de la jeunesse, qui opèrent 
un bien inestimable dans notre ré. 
sion. . 

Après avoir parlé du Collège Ma- 
thieu “d’où sortira, espérons-le, tou- 
te une phalange d'hommes éclairés, 
instruits, intègres et exemplaires, 
une génération de citoyens fidèles 
au devoir, utiles à a patrie, dé- 
voués à l'Église, une élite qui por- 
tera vers les sormets Pidéal de 
Pesprit chrétien, l’attachement aux 
vertus ancestrales, le eulte de nos 
sloires religieuses ct, nationales, 
pour l'extension du royaume de 
Dieu et la grandeur de la Patrie 
Canadienne”; et de la magnifique 
église paroissiale décorée avec à- 
mour et goût par les mains mêmes 
de Partiste-peintre qu'est M. le cu- 
ré Maillard, Padresse poursait: 

(Suite à la page 5) 


rt em, 


DU BOIS QUI SE 
TRAVAILLE BIEN 


2 


importe le genre de bâtisse 


peu 
que vous avez à construire:— 
telle est la caractéristique de no- 
tre bois. Dans notre cour vous 
trouverez le bois qu’il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure 
ou au fini, Comparez nos prix 
et la valeur de‘notre bois avec, 
_ceux des autres compagnies, 


North Star Lumber Co. 
Limited 
où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


J. P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 


LA, MEILLEURE QUALITE 
de cuir aux prix. les plus bas 
DONNEZ UNE COMMANDE 
D'ESSAI « 

Nous tannons tonte espèce de cuirs et de foureue 
res Nous confectionnons les Robes de carrioles 
et les pardessus avec les peaux de vaches, Nous à 
payons les trais de transport sur les peaux qui 
vous sont adresses envie d'être tannèes. Notre 
ste de prix et des échantillons sônt adressés sur 
demande. : : 


LA TANNERIE DE INDIAN 
, HEAD + 
Indian Heard, Sask. 


COLLEGE D’EDMONTON 
_ dirigé par les 
.PERES JESUITES 
et agréré à l'Université Laval 

COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se françaises conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cs à loutes les carrières, Sacer- 
doce, droit, médecine, etc, 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
teque des livres, ciavigraphie, sté- 
nogrephie, etc. Collation de di- 
plômes d'affaires. 

DOUBLE COURS PREPARATOIRBE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 

Adresse: Rév. Père RECTEUR 

. Collège des Jésuites 

EDMONTON 


ALTA. 


3 


1. 


: Pensionnat de Battleford 


sous la direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LA S.-V, 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l’ensei- 
guement préparatoire aux exü- 
mens de la Province. 


Attention particulière donnée 
aux f 


utures, institutrices 
, bilingues. 


Adresse: Lou 
SOEUR SUPERIEURE, 
| - ‘Battleford, Sask. 


Pour les voyageurs 


| Si vous devez passer la nuit 
| äGravelbourg rendez-vous à 


dsHotel Royal”. 
en fuce de la station. ‘| 


Vous y trouverez tout le con- 
fort des grands hôtclee - 


Lx À, RANGER, PrOPe 


GRAVELBOURG, SASK. - 
8-25-P 
ET caen 


Ée 
À 


0 


! vos force 
res de votre 
de voire coeur à 


a —— 
Adresse des élèves 


(Suite de la page 5). drei 

\ vez donc vous rendre 1e 
ele. Monsieur Îe Curé, que 
us avez été un pasteur selon le 
vob “de Dieu. Vous avez CONSACrC 
cœurs et votre vie, les lumiè- 
tre intelligence, et le zèle 
u bénéfice e vos 
Diese À VOS OUAITLES VOUS 
PS IOUTS procuré Ja plénitude 
des biens spirituels et l'avancement 
du rourès matériel. Vous avez col- 
tboré  henucoup d'oeuvres d’im- 


ja 


ortanee primordiale pour PEglise 
PU Patrie dans votre paroisse, 
u us avez toujours fait grand et 
Fe Le Gyele d'Argent, premié- 
D pe de votre apostolat parois- 
FU et de votre vie aboriceuse, peut 
sa euractériser en. Ces quelques 
mots: énergie et coeur, initiative, 
vle, piété, dévouement. Votre care 
ie a été féconde, votre ministe- 
rie les’ chauds ra. 


6 fructueux, SOUS chi 
Vons de la divine charité, Vou$ 
avez fait preuve d’éminentes quali- 


tés Sacerdotales, dun. patriotisme 
Ecairé, d'un eivisme distingué, Par 
vos mérites remarquables, yos res- 
sources intellectuelles. et Pactivité 
Je votre apostolat, vous incarnez 
magnifiquement au milieu de nous 
le souvenir de la Vicille France idé- 
aliste et chrétienne 

Nous savons vous être agréable, 
Monsieur le Guré, en associant aux 
réjouissances de cette journée le 
nom toujours aimé de ‘Monsieur 
l'abbé Pierre Gravel, dé regreitée 
mémoire, VOre collaborateur ct vo- 
tre ami, qui fondait cette floris- 
sante localité il y a 20 ans cette an- 
née, qui épuisa prématurément ses 
forces physiques au développement 
religieux et économique de Gravel- 
bourg ct qui fut un bienfaiteur in- 


ne Dee 


La Politique au Canada 


L'amendement Brownlee à la 
clause protégeant les écoles 


Ld Ld 
séparees 7: | 

Nous disions la semaine dernière 
comment la loi des terres fédérales 
du Nord-Ouest féservait aux écoles 
séparées, alors existantes en Alber- 
ta, certains terrains scolaires. Dès 
le début de février dernier lorsqu'il 
s’est agi sérieusement du transfert 
des ressources naturelles à cette 
province, M. H, Bourassa avertit le 
gouvernement qu'il devrait veiller 
au maintien des droits des minori- 
tés, La clause spéciale suivante fut 
alors ajoutée au bi du transfert, 
clause que M. Brownlee après l'a- 
voir acceptée, après même que le 
parlement de PAlberta leût accep- 
tée en deuxième. lecture, vient de 
faire modifier dans le sens que l’on 
verra plus bas. 


Clause spéciale protégeant les 


écoles séparées Ù 
Résolu —.Qu'il est expédient de 


soumettre unt mesure décrétant que 
la Convention du neuf janvier 1926 
intervenue entre le gouvernement 
fédérat du Canada ct le -gouvernè- 
ment de l’Alberta, sur le transport 
des terres publiques de la provin- 
ce de PAlberta, soit approuvée, les 
dispositions suivantes devant % à- 
tre incorporées: : 

(a) Que le fonds des terres sco- 
laires à transférer #1a Province en 


me 


Paris, — Le premier ministre 
Briand vient ‘d'annoncer ut cabi- 
net français la soumission de Abd- 
elkKrim, chef des tribus marocai- 
nes du Riff- qui depuis plusieurs 
mois résistait erânement anx for- 
k k ‘ces combinées de la France, de 

Samedi, le 22 mai, M. Browalce a | l'Espagne et du Sultan du Maroc. 
fait voter, au parlement provincial, |  Ecrasé par le nombre et à bout 
un amendement supprimant les | de ressources, il vient de franchir 
deux dernières lignes, à partir du Îles lignes ennemies et de se rendre 
mot. “selon”, et Ics remplaçant par fau général francais avec sa faille, 
d'accord avec, les lois de la pro-|La France et l'Espagne vont se con- 
vincé’”’, : cetter pour le loger en lieu sûr, 

Quelqu'un fit remarquer que ces ne PRÉ D 


mots peuvent signifier: “d'accord Le scandale des faux billet 
ets 


avec la facon dont on interprétera 
les lois de la province.” Ce qui, aux de banque de Hongrie 


veux du gouvernement fédéral se- 
ra évidemment inacceptable. Cela 
laisserait la porte ouverte à de gra- 
ves dangers, Ilest donc à peu près 


et à l'étranger 


_Aniendement de M. Brownlee” 
\ 


Budapest, — Quoique les événe- 
ments du jour aïept un peu tissé 
dans l'ombre la fameuse affaire des 


certain qu'Ottawa rejetter X- : i ; 
te, OU: jettera ce tx Léafix billets français, ln récente 
nouvelle que le tribunal spécial 


vient d'approuver la mise en aceu- 
RE k ! 1 sation des principaux prévenus la 
session (du 20 au 23 mai) du #ou- | remet à l'ordre du jour. 
vernement Browanlee. - Ceîte affaire, qui était, au début 
Disons ici que M, L. Jolv, député | considérée partout le monde com- 
fermier-uni de St-Paul, fut le: seul ! Me une affaire criminelle, prend de 
de nos représentants catholiques plus en plus d'ampleur, et ses ré. 
au parlement qui eut le courage de | pereussions politiques s’ageravent 
sæ lever et de demander qu’on ac- | singulièrement. 
ceptàt le bill tel quel, sans v rien Au moment où ‘la  falsification 
changer, À notre avis, M. Brown. |des billets français fut découverte, 
lee eüt bien fait de suivre ce con- [la presse des partis avancés se 
seil, bornait à porter de vagues aecusa- 


Et cet amendement fut le travail 
le plus important de la dernière 


ge tions de complicité où de com- 
* plaisance soit contre ie régont 


Horthy ct son entourage, soil con 
tare Les partis nationalistes, soit 
contre le comte Bethlen et tout Le 
gouvernement. 
Depuis la fin de janvier, les 1n- 
sinuations du début ont bris une 
forme plus précise et se sont con- 


L’Hon. Premier King et nos 
relations internationales 


Ottawa, — On donne à M, King 
Pintention de proposer prochaine- 


2 JUIN 1926 * 


| Pilsudski refuse la présidence 
_de la Pologne 


€ 


x 


" 

Varsovie, — Le maréchal Joseph 
Pilsudski, héros du coup d'Etat qui 
vient d'avoir lieu en Pologne, a re- 
fusé Lx présidence que lui offraicnt 
le sénat ot la chambre des députés. 
A dit qu'il refusait parce que la 
constitution ne prolégeuit pas suf- 
fisaimuent le président et le pri- 
vait des pouvoirs nécessaires, 


me mn 2%: . 
Ce n’est plus de la monnaie 
légale 
Berlin, — La cour suprème de 


ant-guerre avaient cessé d'être 
monnaie légale, 
RE 
Le gouvernement français 
j vient-en aide aux familles 
| nômbreuses 
ÿ Paris, Du loi des finances qui 


| vieu d'être promulguée contient 
une disposition qui présente Le plus 
haut intérèt pour les familles nom 
brouses, 
Elle porte, on effet, à 360 francs, 
à partir du fer janvier 1927, 
allocations de Hi loi d'ehvourasge- 
ment national aux familles  nom- 
brenses dt 22 inillet 1923, fixé ace 
tuellement à 190 francs par enfant 
, et par an, ' 


Ces aflocations sont 


| VOPSÉES AUX 


fanilles comptant au moins quatre 
enfants de moins de treize ans, 
pour le quatrième enfant el 
lehaeun des suivants. 
| Un ménage iouchern 
francs s'il 


les t 


pour 
‘ 


Fête de Dollard à Edmonton 


Les Francu-canadiens d'Edmon- 
ton et en partienlier tes membres 
du “Cerele Doallard" se sont fait 
un devoir de célébrer dignement, 
dimanche te 93 mai, Ja mémoire, si 
pleine de lecons potir nous, de Dol- 
lard des Ormeaux et de ses seize 
CODRENONS, ‘ 

Comme on pourra le eonstuter 
par le programme eiinelus, la jour. 
néc, commencée connue ii conve- 
nait au pied de Panutel pour v tape 
peler Hi foi ardente des saveurs 
de Ville Marie, lut bien remplie. 
Une messe spécinte, dite à l'église 
Stdonehin par Le RP. Tavernier 

M, rassembla plus. de quatre 


oO 
done, 360 | vents enfants représentant es di: 


Son intéressante expérience 
ï 


« 


RECOUVRE 


Une Mère de onze enfants loue 
le Composé Végétal de 
. Lydia E. Pinicham 


Buckingham, P.Q.—“Je suis mère 
d'ouze enfants vivants, et mon hébé 
D” fa 5 mois. Je n'ai 
fque 3S ans, et j'ai 
pris le Composé 
Végétal de Lydia 
EE, Pinkham pour 
faiblesses et Îles 
Mu belle- 
soeur Mme lLid, 
JBellefeuille, de 
JRumsayville m'en 
avait parlé. Pen- 
dant 6 ans, j'ai 
souffert et tou- 
eurer, Je suis main 


nerfs, 


bonne santé. Mu fille, âgée de LR ans, 
en x pris aussi et sera heureuse de 
le recommander à toutes les jaunes 
filles,” Mme Willium Parent, Ca- 
sier 414, Buckingham, PQ. 

Pourquoi souffrir tant d'années de 
nervosité, maux de dos, et autres, 
propres aux femmes depuis ln jeu- 
uesse jusqu'à l'âge moyen, quand le 
Composé Vigétal de Lydia I, Pink- 
hant pout ous soulager ? 

Dans uno récente enquête faîte 
chez toutes les femmes qui emploient 
le Composé Végétal de Tvdin 
Pinlcham, plus de 280,000 ont répon- 
du, et 98 pour 100 disent quelles 
out bénélicié de son emploi, 


vertu de la Convention, et des tèr- 
res scolaires indiquées à Particle 
trente-neuf de la loi des Terres fé- 
dérales; chapitre 20 des Statuts de 
1908, et dans les lois 1hodificatri- 
ces, ‘ct remises à lPadministration 
de la province en vertu de la con- 
ventioif susdite. seront réservées et 
continueront d’être  administrées- 
par la province en conformité, mu 
latis mutandis; des articles trente- 
neuf et quarante-deux de la Loi des 
Terres fédérales, ‘pour le soûlien 
des écoles, organisées ct adminis- 
trées dans”ces terres selon les dis- 
positions de l’article dix-sept de [a 
‘Loi de l'Alberta, chapitre trois des 
istatuts de 1905... | 


Et, lorsque viendra Pombre de 
votre dernier soir ct le jour res- 
plendissant des ternelles récom- 
penses, où vous irez hoife au cali- 
ce du bonheur sans fin et recevoir 
la paline immortelle"les saints prè-, 
tres du Seigneur, que votre âme ra- 
vie soit enfin couronnéc au Jubilé 
des Cieux!!1... f 

Les élèves du Collège Mathieu 


signe de notre collège, | 
Et maintenant, il nous reste à 
accomplir le plus doux des devoirs 
pour nos, COCUT d'écoliers, c’est de 
vous offrir respectueuscment, Mon- 
sieur le euré, nos félicitations et 
nus VOCUX, “ 
En cette Fète du Sacerdoce ct 
dans ce Pays où fleurit îe blé d’or, 
froment de PEucharistie, nous 
prions la Maitre de la moisson de 
déposer dans nos cocurs la divine 
semence des vocations saccrdotales 
et religieuses. de se choisir des a- 
potres dans ce collège et dans nos 
paroisses françaises, , 
Et duigne a Providence entendre 
notre dernier voeu et vous conser- 
ser longtemps parmi nous, Qrel- 
ke vous accorde des années nom- 
breuses de fructueux labeurs ct de 
Surnaturelles joies, Qu'elle vous 
octroie Santé, Succès, Bonheur, et 
Longue Vie, selon le souhait tradi- 
tionnel, . 
Hd multos et felicissimos annos 1 
Sur votre front, aux reflets d’ar- 
went de votre diadème sacerdotal 
qu'elle ajoute, en de glorieux an- 
niversaires nouveaux, les splen- 
deurs “de POr et du Diamant”, 


mie me ete mer 2m moeurs conmemnnene see smmpe 
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‘Hotel National 
le Rosthern 


vient de changer de propriètaire et d'être dé-. 
. l . 


coré et aménagé à neuf. Îl est maintenant 


ouvert au public. . ., 


. \ = We 
Venez expérimenter le confort dont vous 

jouirez en arrêtant à- | 
L'HOTEL NATIONAL 


- 7 ROSTHERN, SASK. 


Prix $2.50 par jour. : 


x 


LA ! 


. *. Plan Américain | 
EH. BIGGAR, Prop. 


/ 


A 


Hommes malades, - |. . 
pénétrez-vous bien de cette vérité :. 


LES PILULES :MORO 


peuvent améliorer votre état 


à 


et demandez-leur soulagement à vos maux. Elles stimule 
ront toutes lés fonctions de votre organisme et augmenteront 
votre résistance à la maladie. cc 


#A la suite de deux pleurésies que 
. J'ai eues en moins de deux ans, mes 
“orces semblaient vouloir m’aban- 
donner. J'avais desétourdissements 
des douleurs au côté gauche, une 
mauvaise digestion et je me sentais / 
épuisé. Unjour, j'ai fait part de mes 
malaises à un compagnon de travail 
qui avait déjà pris les Pilules Moro 
et, convaincu de leur efficacité par 
- les éloges qu’il m'en à faite, j'ai dé- 

cidé de les essayer. Après en avoir 

ris quelques boîtes, j'étais déjà 

eaucoup mieux. J’ai continué leur 
emploi pendant un an et je suis rede- , 
venu bien portant. Je recommande 
maintenant les Pilules Moro à tous - 
les hommes qui souffrent et jo vou- 
drais que tous cachent le bien qu’el- 
les m'ont fait”, [ML Îsaïe L’ltalien, 
66 Âsh Sireet, Lewiston, Me. 


/ 


ÀL, lenie L'Itolien 


Leo Pilules Moro sont en vente partout et envoybes par la poste sur 
réception du prix, 50 sous la boîte. 
Compagnie Médicals Moro, 1866, St-Denis Montréal * 
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E rétablir tout à fait la situa- 


ment eg chambre une motion re- 
connaissant le principe que la ra- 
tification d’un traité, avant d’être 
étudiée par le gouvernement, doit 
d’abord recevoir lPapprobation du 
parlement.” Cette motion soulèvera 
probablement un débat assez vif. 
Re: ! 


CI £ ] Fr : 

Les finances du C. N. s’amé- 
liorent 

Ottawas — M, Charles Dunning, 
ministre des chemins de fer et ca- 
naux, à présenté à Ia Chambre les 
crédits du Chemin de fer national 
du Canada pour  Flannée fiscale 
1926. Dans son discours imprégné 
d’optimisme, il se dit confiant dans 
l'atenir du réseau national. . 
“Avec une bonne récolte et la 
suppression des pertes ques aux 
difficultés du travail, le Canadien. 


National pourra peut-être; dit lc 
ministre, “rencontrer cette année 


toutes ses charges fixes dues au pu- 
blie, Inutile de dire que ceci sera 
remarquable et bienvenu. 

“Je parle avec un certain optimis- 


me ct un degré de confiance que Îc 
voudrais voir partager Jar a 


Chambre. Pour moi, le désir ne 
suit 'pas seulement la pensée: fai 
pu me procurer le bilan du résceat 
national pour les premiers quatre 
mois de l’année courante. Il aceu- 
se S9,689,217 de recettes nettes 
contre $3,774,782 durant .læ période 
correspondanté de 1925, une aug- 
mentation de 85,914.435. Cest là- 
dessus que je base la confiance que 
je veux vous faire partager. Nos 
chemins de fer sont d'excellents ba: | 
rométres des affaires; ils reflètent 
de facon sûre le commerce et les 
affaires du pays. T 
“Les résultats de l’exploitation 
ont été tellement meiHeurs Pan der- 
nier que les années précédentes que 
mon premier devoir, je le sens, se- 
ra Pagréable tâche de féliciter le 
président, le bureau de direction, 
es hauts fonctionnaires et les en: 
ployës du Chemin de fer national 
du Canada pour les résultats obte- 
nus.” . 
M. Dunning a noté qu'en 1920 le 
réseau ferroviaire de PEtat fit an 
déficit d'opération de 34 millions 
en douze mois, tandis qu'en 1925 il 
eut un surplus d'opération de 32 
millions. Cela, dit-il, est'un écart 
de 66 millions du bon côté et dé- 
montre qu'avec le temps on peut 


tion financière de ce service d'Etat, 
Un peu plus loin, M, Dunning a àt- 
tiré Pattention des: députés sur Île 
fait que de La somme de‘50 miilions 
demandée par sir Henry Tornton 
au parlement Fan dernier pour cer- 
taines fins urgentes du réseau en 
auestion, il n'v a eu besoin den 
dépenser que dix millians; le reste 
a pu être pris à inême Îles revenus. 
‘du, chemin de fer par suite d’une 
hausse soisible de ceux ci. il est 
indubitable qu'il v a là les signes 


d'amélioration prononcée, 


“ 
3 


Ton apprend que deux individus dt 


LÀ: — 
Un projet pour'la Baie 
d'Hudson 


Ottawa..— Selon des documents 
‘déposés sur la table de la Chambre, 


Manitoba, Thos. Boves et KR. 4, 
'Swain, ce dernier maire de St-Bo- 
niface, ont offert au gouvernenicnt, 
le 14 septembre dernier, de pren- 
dre à leur compte le chemin ‘de fer 
de la baie d'Hudson, de 18 paracke- 
ver et de l'administrer, Leur con 
pagnie ne demandait aucun sübsi- 
de d'aucune sorte, mais voulait a- 
voir la permission de vendre ou 
louer le chemin de fer apres para- 
chévement, en donnant la preiñié- 
re option au gouvernement. . ! 
Le nremier ministre promit à ces 
gens de mettre leur projet à l'étude 
 n°v a pas donné suite jusqu'ick 
! LE ‘ 


5,600 mots à la mindte 


Brest. — Sur le câble sous-marin 
Brest-Casablanca, dune longueur 
de 2,600 km, on vient  d’instaïñier 
un appareil Baudot-Picard en du- 
plex qui dessert simultanément 
deux secteurs à transmission et à 
réception à la vitesse de 140 tours 


a Ta minute, ce qui correspond à 


5.600 mots. Le rendement de-£ 
âble est ainsi augmenté de 80 pour 
+100. . | ‘ L #'a 


Ce résultat est dû aux travaux 


“| de. M. Carrat, inspecteur des télé- 


graphès à Paris. 


+ 


ES 


centrées sur de corite Bethlen et; 
quelques membres de son ministé- | 
re, De plus, les attaques contre le 
gouvernement ne partent plus uni- 
quement de la gauche, Certains té- 


initie + . snrvateanurs foi-is x N 
gitimistes et conservateurs se oi LE ère qui est veuve, elle v a droit 


sl 


aux socia- 
démission 


gnent aux radicaux el 
listes pour réclamer la 
du ministère Bethten, , 

Celui-ci serait, à leur avis, trop 
comprortis dans Paffaire des faux 


voeu a cinq, LO8U francs S'il en à 

Six, et ainsi de suite, 

est vouf, il a droit à lallocntion à 

partir du troisième enfants si c'es pagnons comme modèles de sa Foi 

et de son patriotisme, 

La fête religieuse fut suivie d'une 
excursion en automobile, au Junio- 
rat des RR. PP, Oblats, où, parents 

Lun . et enfants étaient juvités une fête 

La loi d'encouragement national champétres jeus divers, pique-ni- 


ohfants touchera done 1,800 francs 
par sn, ‘ 


a quatre enfants 


Si le poré 


partir du second. 


Une veuve mére de Six jeunes 


de} vers groupes franco-canadiens de li 
St moins de treize ans, 7920 francs S'ilvile, i 
lance, Le RP. 
enthousiasmer son 
en ti donnant Dollard et ses con 


Le brédicalour de ceircous: T7 RS 
Siugrd, OM, sut Douleurs et engourdissements 
jeune auditoire . 

“l'étois tourmentée pur des dou- 
leurs el eugourdissements dans mes 
beus et mes mains et ne pouvais plus 
dormir Be nuit, éevit Mme John 
Pammell de Bracebridge, Ont, “Ma 


boble-socus me recommanda té No- 


: . on MIT ss } “oi ce _ n , . H 4 H 
billets î oavorer plis lonatemps n'est pas une loi d'assistance: point | que, eoncours de ehant pour des [vor du Dr. Pierre et je peux sin- 
le vavs qui veut voir clair dans cet [0 est besoin d'être indigent pour en Eénfants des écoles, balle-auccamp, [eérement dire qu'il m'a fait du 
e pavs qui veut voir clair dans éete | énétioier. L'aHocation est qn droit LOIS à ,. up, LUS ‘ et . . 
te affaire et savoir toute la vérité | “ous les chefs l M CS UN roi distribution des pris aus vaine bien, Cette réiébre préparation 
dans ce scandale de faux monnavae pou Lous Les chefs de funilles nome queurs, discours par M, 0, Laehan- [composée d'herbes lortilie Le systé- 

4 SC À ave ya 6 CN . eos ‘ Û AR . ; 
se. Le comte Bethlen opnosc ce- 'euses. Lien . ce, président de fn Société Stfenn [me nerveux, Facilité Er digestion, re- 


pendant un démenti formel aux al. 
légations de ses adversaires et dé- 
elare vouloir les  combatire  jus- 
qu'à In dernière extrémité. 


LB ———— 


Révolution au Portugal 


+ Lisbonne, — Un coup d'état est 
en ‘progrès au Portugal, Le com- 
mandant Mexgbes Cabecadis, qui: 
joua un rôlé important dans l'étar. 
blissement de la république portu- 
gaise en 1910, vient de s'emparer 
du pouvoir à la'süite de la chuie du 
ministère Da Silva, ‘ 


Dm 


M. Paderewski 


lustre pianiste, ancien premier tmi- 
nistre de Pologne, alité par 


Gotham, la 
guished Service 
ricaine, 


conférée au cours d'un banquet, 
ï 
me | QC, 


‘reçoit la mé- 
daille de la Légion américai- 
ne 


New-Vork, = M, Paderewski, Pit 
suite 
à l'hôtel 


du “Distin- 
de la Légion suné. 


partement qu'il occupe 


médaille 


LL] 
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FERLAND, Sask. 


Monsieur Henri Trudeau nous 
est revenu de Montréal 


avec une 
compagne. Bienvenue! ro, 

M, le curé JA. Magnaui curé 
de St-Victor, était en visite chez M. 
lé curé Faueher et chez Messieurs 
E. Chabot el J.-L, Fournier la se- 
maine dernière, 
“ Milles Antoinette Lafrance et 
Marie-Anne Fournier : toutes ‘ deux 
instlitütrices à Dollard étaient cy vi- 
site chez M. J.-L. Fourniéi. .. 

M, le curé. Faugher, M. Ed- 
mond Chabot'et sa fimille ainsique 
M. J:-L.sFournier et tous leurs en- 
fants étaient à Gravelbourg, diman- 
che dernier. ! : 

—Sept autos remplis de gens 
de Ferland partaient pour : la sé- 
ance qui eut lieu à Gravelbourg di. 
manche; e’étaient M. le curé Fau- 
cher, M. Ed. Chabot, M. Louis Four. 
nier, M. Ovila Chabot, M. Jos, Cha- 
bot, M. J.-L. Féurnier, M, Jos, Cou- 
turc. ‘Fous sont revenus aux peti- 
tes heures enchantés de leur vova- 
ge. et se proposant bien d’ÿ retour- 
ner encore. 

La pluie que nous avons eue 4 
fait beaucoup de bien, Ha plus 
une journée entière, aussi le blé ct 
les jardins lèvent bien. 

— Les semences sont toutes linics 
depuis une semaine, 7", 

La première communion pri- 
vée des tout-petits aura dieu le 4 
juin, ' 

M, Omer Laberge nous est reve- 
nu ‘de lhôpittl de Moose Jaw tout 
à fait rétabli Mile Rosa Mallette 
de Pounteix est en promenade ici, 
Phôte de Mlle Fauchon: 
——_——— #4: 


VAWN, Sask. 


Il convient de féliciter une so- 
cièté catholique de chez nous, très 
modeste et qui sans bruit a fait un 
“beau travail depuis sa fondation: 
nous voulons parler de la société 
‘dés femmes catholiques: de Vawn. 
Organisée le 17 mars 19922, sous fa 
présidence de Mme Z, Régnier, a 
vice-présidence de Mme A. Baillar- 
geon et le secrétariat de-Mme J..D. 
Paulhus elle compta ’inmédiate- 
ment 22 membres. ' “ 


{ 


Le but de‘cetle association. était 
de recucillie des fonds pour a 
construction d'une future église si 
Pautorité diocésaine décidait le 
femps venu d’en ouvrir une à 
Vawn. Dans le cas contraire Îles 


devaient aller aux 


à quelque 


sommes pereues, 
missions étrangères, QU 
autre honne oeuvre, : . 

Le départ de Mme Régnier amens 
Mme LeClaire à Ia présidence, ct 
grâce à Finitiative de.cctte der- 
niéré, diverses parties de cartes 
ventes, ete, permirent à la socièté 
de déposer à la banque -Rovat « 
North-Battleford “182.02, Get hi 
ver, une série de six parties de car- 
tes vint grossir les fonds de la so- 
ciété qui se montent actuellement à 
&3R9.02. Entre temps, par suite de 
la démission de Mme ‘Baillarscon, 


+ 


Mme D, Wéber était devenue vice-| 


que des dames catholiques'ont mises 


, 
! 


présidente, ; 

Nous avons tenu à relever cos 
quelques notes pour rendre ïustiere 
à qui de droit ct faire connaitre 
l'excellent travel accompli chez 
nous par des officières st dévouées 


à leur téte, Puissent-elles conti- 
nuer cucore longtemps à se dépen- 
ser pour le bon:Dieu et le progrès 
de noire petit groupe, 


LE | 


ST-HIPPOLYTE, Sask. 


Ja soirée de carles ef paniers qui 
eût Heu dimanche fe 23, au profil | 
du elub de balle at camp, fut un 
succès complet, , Nous remercions | 
spécialement foules les jeunes filles | 
qui surent se rendre en grand nom-) 
bre, el aussi les dames: foules ont 
eu le soin defaire des paniers, con- 
tenant de ces petits imels succulents, 
délice des gourmels tes plus diffici- 
les. En un mot, nous remorciohs 
tous-ceuxs qui ont eu Paniabilité et 
la courtoisie de s'intéresser à cette 


soirée, ' 

Nous remercions notre curé, M. 
l'abbé Huition qui mit gratuitement 
la salle à la disposition du ‘club. 

Cela donnera aux jeunes, je pour- 
vais ajouter aussi, à plusicurs vieux, 
Pavantage de se divertir à un jet 
récréatif, et fera oublier quelque 
peu les durs travaux de la semaine, 

La partie jouée dans Paprès-midi 
entre Vawn el St FFippolvte, résal- 
it en une vichire pour Vawn; 21 à 
6. 


Baplèmes : 


M. ct Mince Denis Gratton, un fils 
sous les noms’de Joseph Philippe; 
Parrain ct marraine: Uldéric Grat- 
ton et Mile Marie-Anue Nadon, 

Met Mine Joseph Perron, une fil 
le, sous les noms de Marie, Florida, 
Patrain et marraine: M. el Mme Ar- 
thur Perron,  ® ° 


LÉ —— 


WHITE STAR, Sask. 


- -La mauvaise température, c’est 


, 


à dire mauväise pour, les chemins, 
mais excellente pour Îles récoltes, a 


forcé notre bon curé à remettre au 
13 juin la bénédiction de la cloche 
qui bientôt nous appellera aux of- 
fices divips, _., + 

Le 13 juin! que tous les pirois- 
siens et les amis inscrivent cette 
date duns leur n'émoire et soient 
présents à notre, fête. : 


eu  ———— — — 
Un million sera dépensé 


Montréal. — Plus d’un million de. 
dollars seront consacrés cette an- 
née au nettovage et à l'entretien des 
rues et la plus grande partie de cet 
argent sera dépensé au débût de la 
saison, L 

I y en aura près de la moitié 
consacrée au nettovage des rues et 
ie reste passern pour l'entretien des, 
pavages, des trottoirs et des che 
pins de macadams, Phuilages des 
rues, 


Bupliste el par M, le Docteur 
langer furent au programme, 


0 


Provencherse litentendre dns une 
étude sur la Mission de Doflard et} © 
M. le professeur Kerr, déven de 
faculté 
d'Alberta, donna un résumé de In 
un fort rhume, a recu, dans Pap- |] vie du poële national: Oclave Cré- 
mazie, 
piéveltes: “Les enfants Martin” el 
le “Pater” de Francois Coppee, M 
R, Breux dans une chanson coaimi- 
Celte distinetion devait lui étrefque et l'orchestre du collège des 
Jésuites firent les frais de la musi- 


Officiers du Cercle Dollerd 


Prés, Hoh.: Abbô Lionel Groulx 
: Chapelaint RP, Simard, OM 
Président: 
Vice-tPrés,: Phil Morin 
Scerétaire: Paul EE, Poirier, LB, 
Frésorier: Adrien Blais," 


f 
Jean Lroveneher EP. 
J, D. Caron 
Atistide Poirier 
UT, Patenaude 
J. Jenvrin 
G, Govétle 
M, Vover 
HR, Sabotirin 


jette Les atiores inutiles et viciées 
d condition 


Rou- i L 
du systéme et améliore | 


n se réunit de nouvenn dans Br} sans Ce remède ne peut ms 
soirée au Théâtre Pantages, M 4. fre obtenir chez le droguiste,  Eeri- 


vez ou Dr. Peter Pahtney & Sons 
on, 2508 Washington Blvd, Chicu- 
go, Hé 

livré esempt de douane sut Cu 


des lettres, à PUniversité 
narla, 


= 2%: 
Ce qu'on dit de nous 


FEV eu amssi deux jolics 
Denatn, où Manitoba, concours 
| de francais, Quelques jours plus 
Llard, en Suskaleheswint, en Alberta 
aussi, concours de francais, 

Concours volontaires, spontanés, 
qui ue conduisent à aucun diplô- 
me officiel, qui imposent simple- 
dent aux maitres ol aux étèves un 
sureroit de travail 

Concours, que lon organise, que 
lon -nñintiônt pourquoi? 

Pour la défense d'un idéal, d'une 
fngue, de traditions glorieuses 1 

Céla se passe chez nous, celu 
fait vraiment honneyr à notre Face, 
cola mérite fous es hommages, 

. La. Le Devoir). 

--. eV \ 

Que de budux jours qui fuient avec 
la rapidité d'une vision! Si nous 


5, d, 


Verreau, AMD, 


Directeurs 


en : 


élions assez chrétiens, contre ectte 
déplorable fuile des choses, nous 
pous réfugiorons dans Br pensée du 
Civl. 


(Abbé Porrevve), 


S’il est possible de vous satisfaire 


NOUS ŸY REUSSIRONS 


Un laitier content eu vaut douze qui ue le sont pas.1t n'est 
rien,que nous ne fassions pour’. disfaire tout fermier qui nous ex- 
pédie un bidon de erème. “ 
eue Le secrel de notre suceës vient de Er peine que nous prenons, 
Une attention toute particulière est accordée 4 chaque envoi de 
crème qui porte l'étiquette SCaulder's".. Faites affnire chez nous 
une fois—-et vous nous reviendrez, 


NOUS VOULONS PLUS DE CREME. NOUS VOULONS DONNE 
ENTIÈRE SATISFAUTION. 


Fravaillons ensemble, ., 


> CREAMERIES LTD. 


SUCOURSALES A: Assinibola, DBroadview, Bruno, 
Bulyea, Carlyle, Carnduff, Empress, Gravelbourg, 
Ds flumbotut, Maple Creek, Moose Jaw, Outlook, Ré- 
ina, Saskatoon, Shaunhavon, Swift Current, Wade 
son, Weyburn. Wikie, Wolsciey, 


Reconnues sûres par des.millions et prescrites par les 
médecins contre 


N'acceptez que les “Pastilles d’As- 
pirine de Bayer” dont chaque pa- 
aquet contient un mode d'emploi 


éprouvé. Boîtes maniables de 12 
pastilles. Aussi en bouteilles de 


. .24 et de 100, chez les pharmaciéns, 
Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Canada) do 
la manufacture de Mono-aceticacidester de salcylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que lé mot Aspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 
étamperons sur les tablettes gle la compagnie Bayer la marque gé- 


nérale de fabrique, le nom de Bayer en crois, 


‘ Û 


ei 
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2 


pas la première fois qne nous vo- d'un pur charlatanisime, Tahra-bey { force inconnue qui communique 


En 
ER, 
Ce sont, d'ailleurs, des ne 


Barche. 4 


. PRUD'HOMME, Sask. 


—Le comité paroissial de VA,G, 
F,C, a décidé de célébrer fa St-Jean 
© Baptiste le 24 juin. A en juger par 
le programme tracé etles prépara- 
tifs déjà commencés, un france suc- 
cès couronnera le travail patrioti- 
que des dévotiés organisateurs de 
notre fête nationale, 
—L'ensemencement des diffé. 
rentes céréales est términé dans le 
district, L'emblavage s’est fait dans 
les meilleures conditions, et grä- 
ce aux récentes pluies, les fermiers 
attendent de la fécondité reconnue 
de leurs terres le maximum de ren- 
dement, 
—La fromagerie du village: diri- 
gée par M, Lemicux, a commencé 
ses opérations depuis une couple 
de semaines. Nos cultivateurs re- 
aconnaissent Pimportance d’une tel- 
Je fabrique et en apprécient tous les 
avantages, . Aussi le volume de lait 
transporté à Pétablissement  ectte 
année dépasse de beaucoup celui 
des saisons dernières. | 
—M, Geo. Van Cinnpenhout a fait 
l'achat dernièrement de  lPhotel 
“Royal”, De grandes améliorations 
sont actuellement en voie d'exècu- 
tion et Pèlablissement coïsplète- 
ment restauré ouvrira ses portes äu 
public voyageur vers la mi-juin, |- 
nutile de dire qu’on trouvera à la 
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=== [LA .CE.C. 


11 l'CLISA"" 
el 


d'adoration passées devant le St. 
Sacrement avaient jeté un reouveau 
d'ardeur et de piété chez les fidé- 
les, : . 
# 
D, ————— 


ST-MAURICE DE 
BELLEGARDE, Sask. 


Heureux les peuples qui n’ont pas 
d'histoire, dit le vieux proverbe. 
Alors, StMaurice doit être une Heu- 
reuse paroisse, puisque Île cogpres- 
sondant du journal n'a rien trouvé 
a dire lt semaine dernière et que 
cetle sèmaine encore il n'a pas 
grand’ehose à dire, Aussi ne Va<+- 
il pas se battre les flancs pour cher/ 
cher à remplir une colonne, 

La seule chose à noter, c’est que 
uotre curé, ayant ouvert une sous- 
cription pour une belle chasuble 
neuve s'est vu, dès le dimanche sui- 
ant, dans la douce obligation de 


générosité, 

M. Emile Wilvers a‘encore re 
eruté trois nouveaux abonnés au 
Patriote. Si d’autres Pimitaient ici 
et ailleurs, à nv aurait bientôt plus 
aucune famille de langue francaise 
qui ne recut notre excellent jour- 
nil, 


1 — ‘ 


sf sitôt larpentage des 


remercier ses paroissiens de leur, 


Des circonstances exceptionnel- 
es nous ont #empéèché de faire 
#nelque chose pour, l'A. €. F. C. 
Mais Je comité paroissial cest à 
l'ocuvre et bientôt il fera parvenir 
son obole «au résorier de PAsso- 
ciation, 

Correspondante 


Ceux qui aur4ient des nouvelles 
à faire barvenir au “Patriote” n’ont 
qu'à s'adresser à Mme Dr Marsolais, 
correspondante attitrée de votre 
localité, Faire connaitre. votre lo- 
calité dans la province et à Pétran- 
ger, c’est lui rendre le plus grand 
service, c'est ajouter un nouveatt 
lien à tous ceux qui déjà unissent 
les 46,009 Franco-canadiens de la 
Saskatchewan, c’est lui attirer des 
sympathies ct des colons, 
Village : 

LA 

Le site du village est choisi, Aus- 
lots fait, on 
connmencera à construire l’église 
paroissiale. On espèrt ‘entrepren- 
dre les travaux au commencement 
de juillet. ‘ 

Vovage . 

M. le curé est à l'oeuvre, il ne 
pense qu son église et aucune fa- 
tigue ne Pinquiète pourvu qu’il tra- 
vaille à son église; il projette pour- 
tant un beau voyage de repos d’une 
semaine pendant Îles vacances, IH 
prendra avec lui M. Emilien Pré 
fontaine et én route vers le, Mani- 
toba en auto il se réndra d'abord 
chez les Cieres de St-Viateur à Ot- 
terburne et naturellement comme 
tous les visiteurs il passera à Win- 


2 


vons ce qu'il fait, 
expériences ne nmañquent que de 
nouveauté, . 
“Le liscur de pensée est une an- 
cienne connaissance, et Pichkinmann, 
à ce jeu, était surprenant. Donato, 
vendant quinze où vingt ans, a mis: 
Lucile en eatalepsie, 
était dans cet état, it la placait sur 
deux tréteaux, la nuque ct les pieds 
portant seuls sur des arêtes vives. 
(C'est tout à fait le ças de Tahra- 
bey); il faisait monter sur fe corps 
homme assis sur d- 
ne chaise, sans que le corps, vérita- | talismans, 
ble barre rigide, fléchit ou s'effon- 
aussi bien casser 


contracturé un 


drât; il aurait 
sur Île ventre 
pierre docile à un premier coup de 
farteau. (Toujours le cas de T'ahra- 


“Jl enfoncuit dans les bras de son 
sujet de longues aiguilles qui }a 


saiént aucune trace de leur. passa- 
ge, C'est une expérience 
fait couramment avec les hysté 
ques des hôpitaux, à la Salpêtrière 
Aux terrasses des ca- 
fés, nous avons tous vu ce mêmce’ex- 
des aiguilles plantées en 
bandevilles ou en séton dans la joue 
ou Les bras de fakirs occidentaux 
qui appartenaient à la secte bien plus grotesque et idiot, et il semblel tion fluidique” dont il les à revé- 

pien quil a voulu les siliculiser ‘fus? N'est-ce pas une superstition 

s point de vuc qu’il prétenc PR , , 

vlus rationnel, l’est Un ride beau aussi irrationnelle que celle des 
coup ‘Moins, car, repoussant une 
cause surnaturelle, il invoque une occultes”? : 


ou ailleurs. 


connue des inendiants.” 
“LES TALISMANS . 


Le devnier acte de la.comédie est ‘ 


Ces troublantés | distribue des talismans. Qu'il se hi. {leur vertu à ses porte-bonheur. 

ve à-des jongleries de prestidigita- 

teur, en les donnant :pour des dé- suffit de le recevoir et de le porter ché les nortc-bonhe 
‘ Es ] sur soi; les mystères de la super-|Mes et des messieurs 

peu fort, mais-ce qui mériterait un | conscience sont loin d’être pleine- raient 

qualificatif plus sevère, c’est qu'il inent éclaircis, 


ment-là.. 


üe l’on 


couvertes scientifiques, c’est déjà un 


Odant clielse donne comme un thaumaturge. 
Il a écrit dans un article du Pelit|fakir a ane valeur qui lui est ver-| 
Journal, intitulé: “Le grand Sccret:|sonñelle; elle dépend de lFimpré- 
les Talismans (19 août 1925) : 1 1 . 
“Les fakirs, au sortir de leur tom-| C’est un talisman tout à fait parti- 
beau, guérissent les malades, ct°les ! 
objets qu’ils donnent deviennent des | autres: ce n'est ni un totem, ni une n 
Leur vitalitè se trouve $ 
extériorisée autour d'eux; pour s’en | quelconque, Is € 
1 faire une idée exacte, on pourrait |léphants, les coccinelles, les figu- 
lPendormie unelles représenter comme ayant desirines énigmatiques plus où moins 
rayons de lumière partant de tous|burlesques, les. dieux ventrus, les 
les points de leur corps à ee mo-}imain de fathma, les parchemins oc- 
Leur esprit est également | cultes, les mascottes vivantes, et les 
‘dilaté‘et forme conmtme une auréole | signes cabalistiques, ne sont que de 
autour de leur tête; tout ce qui en |vures superstitions sans aucun fond 
insensible. et né  lais-[approche s'en imprègne et recoit | de vérite. 
une sorte de bénédiction... 
,0! “Il existe deux senres de falis-|tion, car Pouvrier qui les a faits 
ystéri- ]mansi celui des fakirs religieux et | n’est qu’un ouvrier, un artiste peut- 
celui des fakirs modernes, qui ne être, mais n’a aucun pouvoir flui- 
mélent pas de pratique religieuse à | dique, pour communiquer quoi que 
leur science, et dont je fais partie.” | ce soit à la matière qu'il touche.” 
Tahra-bey décrit les rites selon [ 
lesquels Îes fakirs religieux déli-{ peut-il parler de talisnians qui por- 
vrent leurs talismans. 


“Jl nest pas nécessaire, dit-il, d'a-}1T les distribue à 
voir confiance ‘dans le talisman:s il] mains sé lendent 


de portier 
des reliques de 


“Donc, en résumé, le talisman du 


gnation fluidique qu'il a  recue, 


culier, bien différent de tous les] mun avec la scie 

rién appris, pare 
peau de chagrin, ni un fétiche À 12 
Les 13, les poils d’é- 


sans ancSthésie, 
“Cela du moins est ma convic- 


ra plus de Ini ni 


Mais alors comment Tahra-bey 


Hien n'est tent bonheur grâce à *“limprégna-| 
512, 8 ” 


dieux ventrus et des parchemins | (Note de fa D. C, 


nouvelle hôtellerie tout le confort |  GRAVELBOURG, Sask. fnipes St-Boniface ct à différents 
moderne et une cuisine capable de ——— endroits. D eubese LS 1 . . # 
salisfaire les plus fins gourmets, CHRONIQUE DE LA PAROISSE Progrès à | L 0 ‘ 


—Le 24 mai dernier, M, Joseph 
Loiselle de Vonda unissait sa des- 
tinée à Mlle Blanche Masson de 
Prud'homine, La cérémonie du ma- 
riage présidée par Monseigneur 
Bourdel fut des plus solennelles, M, 
F.-X, Loiselle servait de témoin à 
son fils et l’épousée était accompa- 
gnéce de son père M. Chs Masson, 
Garçons d'honneur: MM. Oscar Le- 
françois et Wilfrid Benoit de Von- 
da. Filles d'honneur: Mile A’ a 
Masson, soeur de la mariée et Mile 
Rose Loiselle, socnr dn marié, AUX 
nouveaux époux nous souhaitons u- 
ne June de miel sans déclin, et nous 
formulons les voeux les plus sincé- 
res de longévitè et de bonheur, -- 


ee 


Les féles de Monsienr le curé 


Les fêtes sacerdotales de Mon- 
sieur le curé, à l'occasion de son 
Jubile d'Argent de Prétrise, se ter- 
mineront brillamment fe 9 juillet, 
sous la présidence de $S, G Mgr 
Mathieu, Ce sera la journée parois- 
siale des fêtes succédant aux, ré- 
ceptions et aux célébrations faites 
au jubilaire dans les communäutés 
religieuses ct les maisons d’éduca- 
tion, Le programme du mercredi 
9 juin, comporte Graud’Messe en 
musique harmonisée, banquet et 
discours le midi à la salle St-Jenn- 
Baptisté, jeûx, divertissements et 


Vous savez que Joeville prospère 
toujours: Iles emplovés du CPR, 
sont rendus ici avec leurs tentes, ct 
le travail marche à grand train. 

Aussi à enregistrer, une nouvelle 
pharmacie, -Fs-braves gens de la 
Saskatchewan ont: beau à être ma-} 
lades, ce ne sera pas les médecines 
qui manqueront, 


Pluies bienfaisantes # 


Avec ces bonnes pluies que Île 
ciel verse sur Îles semences, les 
champs verdissent d’un beau vert 
couleur @’espérance, pour la mois- 
son prochaine et céimine le terrain: 

est sablonneux ici les chemins 
deviennent vite beaux. Ca fait que 


Troisième : 


UT # 


au public de la Saskatchewan 


—t#: : Lou nos athlétiques dans  l'après- les “habitants” sont toujours con É 
midi, et séance récréative ct musi- [Is CNapilants ss Jours = . - , 
MONTMARTRE, Sask. cale Le soir par le comité paroissial tents cran il pet on dit que ce La C F ‘des L . de la Saskatch ie b 7, b 
x TT ; à la salle des promotions au coliè-}Sont des "1asires qui tombent Dour Le et _ f 1 a skat ie beaucoub moins aux bras 
Baptémes:— Le 28 avril, Marie |". Ù . la construction de l’église de M. le Ti 8 ommission Es Iqueurs € Saskatchewan pa b a 


Thérèse Natalie, enfant de John 
Perras et Azèle Bellemare; Parrain 
et marraine, M, et Mme Oscar Lan- 
glais, 

Le 26 mai, Joseph Marie Aimé, 


, 


{Belle Fête Religieuse au Jardin 


de l'Enfance 


La Révérende Socur  St-Benoït, 


curé — ct aussi pour payer les det- 

tes quând il y en a. 

Visileurs | Sn: 
M. et Mme D. Boucher de-Willow- 

Bunch étaient chez Mme Marsolais 


series pour les bières qu'elle leur achète que çe que les brasseries de l'Alberta et du Manito- 


o 


— 


b= reçoivent en vendant leurs produits directement dans leur propre province. 


fils de Ludger Lévesque et Ger-Lrdlisiouse oblate du Jardin de PEn- c 1CZ À ‘ 

maine Bilodeau, Parrain et marrai-{fanée, faisait la rénovation de ses [la semaine dernière; il y a toujours . +. | 

ne, M. et Mme Napoléon Bellemare. | Voeux, stumedi, le 22 mai. Par une [un grand nombre de visiteurs tou- * . * og 4 ; + se 4e 
Mariage: —  Lièlicatesse de Mlle V, Lémovne, or-[tes les semaines ct plusieurs avec  … : Comme il appert par l'extrait d'une lettre du président de la Commission des Li- 


—Mariage: — Le 24 mai, M. lPab- 
bé J.-A, Théiiauit bénisssait 1e mu. 
riage de Paul Beauchemin et de Eli- 
zabeth Loise. Un beau programme 
de chant a été exécuté pendant la 
messe, sous Îa direction de M. À. 
Jutras, Après l'office religieux un 
somptueux diner a été servi chez le 
père de la mariée, M. H, Loise, au- 
quel plusieurs parents el amis as- 
sistaient, particulièrement quelques 
parents de Gravelbourg. 

—Convention régionale, — Il a 
ûté décidé que la convention régio- 
nale de PA.C.C. pour notre dis- 
triet aura lieu cette année, le 16 
juin, à Montmartre. On est à pré- 
parer le programme pour que cette 
journée soit très amusante et très 
instructive. 

a 1 ————— 
VERWOOD, Sask. 

Le 19 courant eut lieu à Verwood 
l'imnpressionnahte cérémonie de 
l'abjuration au protestantisme d’un 
jeune homme de la mission de Ben- 
gough, Ce fut aussitpaur lui le jour 


doublement heureux où il unit sa 
destinée à Mile Mabel MckKenzie, 


ganiste. un groupe de demoiselles, 
Enfants de Marie de la paroisse, à 
bien voulu prendre part à èctte [é- 
te intime et faire es frais du 
chant. 

L'autel avait revêtu sa plus belle 
parure; de magnifiques fleurs na- 
turelles, généreusement offertes par 
Mademoiselle Lemoyne, contribu- 
nient à embellir l'humble chapelle 
des religieuses, ct y répandaient un 
délicat parfum. Le R. P. Jos, Ma- 


sn, O.MLE, supérieur du collège et. 


chapelnih de Pinstitution, célébra 
la messe d'oblation et reçut les 
voeux te religion de ‘la nouvelle 
professe. . 

Les cantiques, tout-à-fait appro- 
vriés à la circonstance furent ex- 
écutés avec art et piété par les de- 
moiselles Célia Matte, Germaine 
Pouchord, Lucie Huel, Ràchel La- 
vochelle, ete, à 

Les religieuses du Jardin de l'En- 
fance sont heureuse de profiter de 
cette occasion pour adresser: un 
cordial et chaleureux remerciement 
à Mile Lemavne ainsi qu'aux sv 
pathiques; et distinguées demoisel- 
les qui ont prêté leur précieux con- 
cours à la célébration de cette fête 


le projet de faire servir leurs mé- 
tiers et leurs talents au développe- 
ment de la ville, 

L'hon., M. Cross, solliciteur 'réné- 
ral, était à Joeville cette semaine; 
* Plusieurs officiers du CPR. en- 
tre autres MM. Coleman et James 
Duff, accompagnés de MM, Day, De. 
nisson, Lotz, sont altés choisir Île 
site du 2e village au sud-est d’ici; 

M. Parris, de Limerick, travaille 
sur sa ferme ici; . 

Plusieurs de nos compatriotes |: 
sont allés à la séance donnée par 
les élèves du collège de Gravel- 
bourg le 23 mai, Ils sont revenus 
enchantés de léur voyage, 

Notre euré aêté à Willow-Bunch 
et Verwood pour les Quarante-Heu- 
res; ,e “ | 
M. le Dr Marsolais.et son fils 
Hervé ont passé une semaine au Ma- 
nitoba, :. . . 

a — 1%: 


551 divorces en cette seule 
. année 1925 
Oftawa. — Plus de divorces ont 


été octrovés au Canada en 1925 
qu'en aucune année depuis la Con- 


ï. füren 


la cause du bas prix des bières: 


‘ qüeufs de la Saskatchewan en date du 16 mars 1925, les brasseurs de-la Saskatchewan sont 


a ‘ 
‘ 


ns 


ee 0 


‘ . Eu égard à la réduction. des.prix que nous offrent vos compagnies comparative- 


exclusivement avec les brasséries de la Saskatchewan; toute fois la Commi 


n 
' . + 
; 


le droit d'acheter ses bières ailleurs si elle le juge à propos. 


‘ \ k - 
! Pour faire affäires en Saskatchewan, les 


ment aux compagnies étrangères, c’est-à-dire aux brasseries situées en dehors de la Sas- ” 
:  katchewan et comme les brasseries de la Saskatchewan ne peuvent vendre leurs produits 


. | : | 
au Manitoba et en Alberta, la Commission des Liqueurs se propose de faire affaire presque 


. , \. 


L Î 


l 
Ca 


brasseries de l'Alberta et du Manitoba 


+ 


t obligées de réduire leurs prix au niyeau de ceux des brasseries de la Saskatchewan 


institutrice de Bengough, Nous to: fédérati A l'encontre de ce qui : CL + . 
nt Le us . Dieuse, édération, À lPencontre de ce qui Poe a RL . . . Î 
leur souhaitons tout Te bonheur | ; se passe dans les autres pays, plus et aujourd'hui ils obtiennent plus de 65% des ventes en cette province. 
p Ro ib ù Sn EE et sde la fi “Voyage dans l'Est le divorces furent  octroyés, aux CZ ° | \ | \ « 

NOUS Saiuons fe retour de Fa Ta- ' maris qu'aux femmes, 279 contre 8 ‘ . 


mille Sarrazin au milieu de nous; 
Une autre qui sans doute eut vite 
regret d’avoir quitté Verwood. 

Nous venons un peu tard annou- 
cer Parrivée d’un autre médecin 
catholique dans la personne du Dr 


Monsieur le Maire LE. Martel, 
accompagné de toute sa famille, ost 
parti‘ vers le 21 mai pour la pro- 
vincede Québec, où il doit passer 
toute la saison de l'été, 


972, soit un total de 551. Là-des- 
sus la Colombie figure ‘pour 150 ; 
l'Ontario. 121; l'Alberta, 1015 le Ma- 
nitoba, 79: la Saskatchewan, 42; la 
Nouvellé-Ecosse, 30: le Nouveau: 
Brunswick, 15; Îe Québec 13, On 


€ 


- SN 


Ve 


‘craignent aucune-compétition, trouvent qu'elles ne reçoivent. pas de leurs concitoyens l'en- . 


b - 


Les brasseries de la Saskatchewan, er s'efforçant de produire des bières qui ne 


5 


Î 


payoie, qui remplace. de RON Kenny V DS TT. ma pas.compté un’ seul divorce . ail doi , 
TO ane le suecès Voile JOEVILLE, Sask dans Pile du Prince-Edouard Pan .: .-couragement auquel'elles ont droit. 
Mel gsux de suce Vos VILLE, Sask. ion cpu ut, cette pete pre : «quel elles on | 
{ { ü H SELS © ; + %. nic a $ j h 3 
deux médecins eatholiques dont | Bazar. . { vince.n en à CU qu'un depais S à | 


Yun tient un magnifique hôpital 
privés | FU, 

M. Roy, du Restaurant, ‘a fait l'ac- 
dauisition d’une ferme contisüe au 
village. 11 s'est rendu compte que 
da vie la plus tranquille ot la plus 
houreuse est encore celle du fer- 
mier, le véritable roi de la création, 
Ce repos et cette tranquilité rola- 
tive chez M. Roy Pont evrtes bien 


1 Mme Dr Marsolais a été choisie 
présidente du comité du bazar : 
Mme Warren, vice-présidente, Mn 
O0, W, Chrétien, secrétaire, On es- 
pére tenir et bäzar dans le soubas- 
sement de l'église nouvelle. Les 
dames et demoiselles rivaliseront 
de zèle afin de mener à bonoc fin 
cette entreprise paroissiale, 


année de son entrée dans la Conté- 
dération. So ; 


Le: 
a 


Le fakir et les ‘niracles” du 
fakirisme ° 


* 
a mn , 


(Suite de la page 7) . 
Je ne prétends pas expliquer le 
mécanisme de * ces. phénomènes, 


A C'ést. pourquoi elles font un appel pressant au public de la Saskatchewan pour’ 


:"* J'inviter à acheter les produits de sa propre province. Est-il raisonnable, est-il économique. 


‘ ‘ ‘ on . . rs . . n ‘  * . n | 
. ‘d'envoyer son argent en dehors de sa province pour y acheter des produits qui ne sont pas 
. “ S ‘ , 4 , 


.. du tout: supérieurs à ceux que peuvent nous: procurer ici même, les quatre brasseries dela 


mins ou plutôt dos 


[ le saints se dis 
les petits paniers d'un Fs 
Oh le vüit, le fokirisme 
étendu nous révéler le mx. 
a vie, relève plus de | 
de l’Académie, ‘n'ar 
nce, et il ne 


le scicnee n’a rien à 
de lui,‘ la religion n'a rien 
craindre. Elle a connu de 
doutables ennginis, 
se fasse crucilier et ressuse 
troisième jour, et le r 
Deut-ètre en lui: - Mais nous 
vons nous rassurer 
pas mème opérer 


dans un cercueil plus sé 
celui où ‘il -s'enfer 
quelques instants, 


dis que le Christ vr 
cité vivra toujours d 
le coeur de tillions d’ 


aiment ressus. 


a a 


(1) C£. dans D. C,UI 
j 6, “le contr 
fique des médiums: les 
de la Sortionne ef 19 


RE rer 


RAT rer 


EG 


ssion se réserve | 


érités. Depuis nombre d'années mais ce qui les qualifie irès suîfi- - : 
qu'ils sont à 1 besogne assujolissan- | Dons ‘[samment, c'est que nombre de pres- Saskatchewan ©? , u ., 
te du restaurant, leur âge et leur a- | , tidigitateurs en font tout autant. | … _. 
tigue sc’trouveront bien de la li- Les contributions pour la cons- {Jai vu Dicksan accomplir tous cvs | à ° CU 
berté dont ils jouiront dorénavant, l'truction de l'église augmentent tou; | tours et expliquer ensuite à Passem- cn . : | n \ —— : y 
Nul doute que eclui qui fera l'achat {tes les semaines, Gette semaine, !blée par quel truc il‘en était venu TS Gardez votre argent dans votre province en ächetant ‘des produits de vo 
de ce restaurant réussira bien éga-| c'est avee plaisir et reconnaissance [à bout, Encore une fois, c'est du SL à | : . . .. : 
lement. N que .nous aceusons réception des! déjà vu et de Parchi-connu: POcei- ETS ; , 

—La cérémonie des  Quarante-f dons suivants: ” dent n’a rien.à apprendre de FO! “vince. “ - en : 

Gatholie Church Extension de Mon-lrient en cette matière, De: CE : 


Heures s’est déroulée cette année 
avec nne solennité #inaccoutumée, 


tréat, S1L50,00: M, 4. A. Bellerose, 


Rien de houvenn! C’est la criti- 
que générale que l’on peut faire à 


, 


Musieurs prétres des paroisses en=[ 575.00, Hu . É 
Sn (Us sont Venus prêter leur cet Mme H. Chrétien, de St-!tous ces exercices, que le Pelil \ | B; k | 
concours. Et tous .nos offices fu-| Félix, Qué., SI00.00s ‘[Jaurnal à déclarés si impression- .t ien à vous, : 
rent rehaussés par des sermon# ap-|; Maet Mine A. Préfontaine, $100.00 !nants, . LS ï EH , | 
propriés en francais. ct en anglais. M. et, Mine Wilfrit Lamontagne, fl. Le Temps a été plus ‘elairvoyant. \a. \ cire | | Li . 
Un très grand nombre ont profité | $100.00 0 Je lis-dans Son numéro du 10 août 4. MS h -  L + Lo | : Lt ee 
de ces jours de dévotion pour #ap- Une dévouée à Ste-Thérèsé, . de [192 :. Cest la prémière foïs — de- Fer u . “ : . . . D: L . 
pracher de k Sainte, Table ét gu- Forontu: $300 O0.  . puis un certain $arack, dont l'im- Nous vous.invitons à - nn . SASKATOON .BREWING COMPANY’ LIMITED 
gner les indulgences du Jubilée, On A fous ces généreux bienfaiteurs, {posture a été deinasquée—que nous -noùs écrire au sujet : | te LR | " ! LUI | 
sentait qué ces quelques * heures Énotre gratitude, voyons “un fakir à Paris. Ge n'es des remardies- conte: So . Cu | PRINCE ALBERT BREWERIES : LIMITED 
= GER -nugs dans cetté lettre. | Lt D . MO OSE JAW BREWING | ee 
A cr | COMPANY .LIMITED 


_ Terrains à vendre dans le District de Debdea 
Ceux qui désirent se placer dans le.nord pour faire de la culture mixte conf 


invités à correspondre avec mo | e | 
Terrains de première qualité, près du chemin de fer : fromagerie en opéra- 


tion au village. | - 
" Peix raisonnables. Conditions avantageuses. 


|‘  OMER DEMERS, Debden, Sask. 


Dour it CU % REGINA BREWING COMPANY LIMITED | 


D 5° a , - - - 
4 _ D a À . . . : Le 1 os . 4 n 
. sg : . = + : 


ne Insistez ‘pour avoir des “produits. de la Saskaïchewan it 


, : : 4 


4 . ‘ - ‘ , ‘ 
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- Telle esta troisième d’une série de lettres-envoyées ‘par les brasseries cihaut mentionnées. | 
ü : , ü à . n ns # : 


TES ES « 


En guise de Feuilleton : 
LA ED 
99 


Le fakir êt les ‘miracles’ 


-. du fakirisme 


ER SEE 


“peau comnie un jeune dieu, dans! n’est pas très sorcier, Robert Hou- 

ne gandou ah de soic}din, Donato, Piekman, Benevolo et. 
planche, le teint légéremént bistre, l'beaucoup d’autres faisaient tout 
un profil presque 4ree, serré de aussi bien, sinon mieux, et les ava- 
rés par une fine barbe noire ad- leurs de sabres de nos foires peu- 
mirablement plantée, des lèvres { vent soutenir la COMPARAISON AVCE 
mrpurines, de larges YEUX marrons le mage d'Orient, Celui-ci n'est 
uminés d'une étrange flamme, des {pas un thaumaturge, Il ne supplan- 
mains de statue... Et une douceur, L'lera ni le Christ ni même Mahomet, 
une patience à n'y rien COMDreR Let l'Evangile est issuré de lui survi- 
dre.” C'est en ces termes que | 


vres. 
, : Lo. : l 

Fernand _Vandérem présentait le: 6 | Je ne crois pas que Je fakir ait 
août 1925, dans le Figaro, le fakir l'intention -.de  détrôcr  Jésus- 
Rir Tor Kal, en sciencé, décteuf Christ, Il n’a sans” doute pas un 
Tah-ra-bey. Un [dessein aussi noir, car on le dit 

Le fakir Tahra-bey a été la gran: | chrétien, ct n’a pas l'air méchant, 
de vedette mondaine del'êté 1925 DIE a sans doute trop d'esprit pour 
On la vu, on l'a fêté en Italie, en croire aux prétendues vertus du 
France, en Espagne, en Belgique, | fakirisme, et, par suite, il serait 
en Angleterre. En Italie et en Es- {peut-être plus élégant à fui de ne 
pagne, les SOUVE rains ct de hauts! pas se prêter aux interprétations 
personnages ont assisté à SCS T'Epré- ? 


$ cs r'e des théosophes ct des libres-pen- 
lentations. À Paris, certains jour !seurs qui l'exploitent, 
paus Pont accueilli comnre un notr 


: Mais il ue 

com A voit probablement pas si loin et ne 
veau Messie, appclé à révolution- 
ner Ja religion et la sciencé. D'au-| 


{ cherche qu’à gagner sa vie, 

Quoi qu’il en soit, d’où vient son 
tres ont fait entendre que ses per- 
formances étaient truquècs, où du | 


son élégn 


succés? D'üne mise en scène ultra: 
moderne et bien plus occidentale 


woins s'expliquaient par léntraie f'qu'orientalc; d'un battage de la 
de sa volonté, La plupart ont lais-! presse boulevardière supérieure- 


sé percer à son égard un scepticis 
me ouaté dune déférente ironie. | 
Les savants el Jes médecins ont sou. 
ri polituent, Mais les comptes ren- 
dus copieux et les critiques elles- | 
mèémes jui faisaient une prodigieu- | 
se réclame, de sorte que, à défaut 
des esprits restés réfractaires, les | 
bourses ont répondu généreuse-} 
ment, et le fakir a pu garder de no 
tre Europe un souvenir substantiel. 
Le mage d'Orient nous a bien ap-} 
sorte lencens et la myrrhe, qu'il 
wülait et respirait sur Ia, scéné, 
mais c’est lui qui a remporté l'or de 
l'Occident. , ‘ 

Seule, la libre-pensée a cru ou 
foint de croire à ses pouvoirs trans- 


ment organisé; du titre même de 
fakir et de Pappareil prestigicux 
dont il s’entoure, Un prestidigita- 
teur, car il n’est que cela, c'était un 
peu.moche; un fakir d'Egypte vêtu 
d’une robe blanche à la ceinture 
d'or, coiffé d'un voile bédouin, fixé 
aux tempes par un cordon bleu et 
Ior, entouré d’un nuawr d’encens, 
taccablé sous le poids de la scien- 
ce orientale, c'était neuf et bien 
fait pour émoustiller les sens, les 
jnerfs et l'imagination des snobs cet 
des snobinettes en mal-de nouveau- 
tés scientifiques ou religieuses. A: 
ljoutez à cela que Tahra-bey est un 
homme jeune, à la figure svmpathi- 
; que, d’une beñuté presque féminine, 
cendants. Des hommes, qui par-flà l’eoil noir, au regard fatal, aux 
lent dédaigneusement des miracles 4 manières solennelles et onctueuses. 
du Christ de l'Evangile, ont exalté{ li n'en fallait pas tant pour embal- 
les miracles, de ‘ce, nouveau fler le boulevard. 
Christ”, La théesophie lui à ouvert Le pays du fakirisme, c'est l’In- 
toutes grandes DOS Dane. ET td la térre du Ramaana et du Ma- 
le Adyur, avenue Happ, 4 Paris EU lhabaratas Un vrai fakir devrait 


, sat L] ENS 
le v à invité le ban et l'arrière ban {étre hindou: le nôtre est égvpti 
Ya ; A x cu : re est égyptien; 
de'ses loges, en même temps Que lilna-rien de brahmanique. On as. 


sure même qu’il est copte chré- 
tien (Raymond ‘de Nys.. Petit Pari. 
sien du “14 juillet 1925). Mais ül 


3 de vapeurs 
spéciales dans-le but  évide 
s'insensibilisor. El fui fallait pout- 


le grattin du snobismé, mondain. 

glaner quelques arguments en fa 

ils se trompaient, car celui-ci affir-| 1897, à Tantah, dans la Basse-Ecp- 

faire de miracles; il ne recourt pas [6 je mettant au monde. Son père, 
û . a &?i i me « . . 

habile, car tout le monde s'incline, 1905, il l’'emmena à Constantino- 

Toutefois sa science ne ressemble plôme de docteur. En 1919, il fon- 
ec, lundis que celle de l'Orient dont Fnes psychiques. | 
que l'Inde et l'Egypte: ont pénétré 

que je les ai vus. On avait prépa- 
ment devant le péristyle, Le bon 
eilest venu, apôtre généreux, nous | Pintles de chapeaux de dames; des 
kespeare ct Bossuet, qui ont inven- F haut était formé de faux sur les- 
dont on ne sait pas encore ce qu’il | bois hérissée de clous, sur laquelle 
nous aura éclairés. Nous ne som-| Avant Îe lever du rideau, jé me 
magiques que nous. connaissions, supplice avec un chirurgien, qui 
ge nous apportera un peu plus del deux d’intéressantes constatations, 
“ Je nr'assieds à gauche de la scène, à 
NOTRE RENCONTRE A 
child. . 

« et nv nuires  s'entr”ouvre dans le fond de I scè- 
ses aussi extraordinaires que lests entrouvre dans le fn qu ht SCÈ 
Christ a un rival divin, et lerchris-|iambes croisées; grave, mystique, 
me origine naturelle et ne prouvent [ment les vapeurs anestésiantes. 
lue en brèche. Plusieurs ‘de mes me un moine; théâtral et sacerdo- 
penser, Je n'ai pas voulu répondre | il désire nous convertir à la sagesse 

cent les expériences. 
permis de lapprocher de très près, 
des journalistes invités à contrôler | gnards plantés sur la table, Tai lu 
ait prier de parler au célèbre GCa- | ments dans le corps. C'est possible, 
France, composé de milliardaire et}a prudemment laissés sur Ia table 
faisait an devoir d'accepter. De son | masculin!  L'’épigle est féminine, 
unique pour exhiber ses talents. Et} pingle de cheveux et'demande à un: 
ma parlé, je lui ai répondu, Aucun |se, édecin, ré 
L c X La longue pointe 
constance m'a permis d'assister à 
l I la bouche. ‘ 
te, basée sur des observations per: | 
Père, où voulez-vous que je l’enfon- 
-|gorge!” J'étais très rassuré sur les 
aimableprestidigitateur,riende plus {sent la peau sur sa pomme d’A- 
fonce dans l'épiderme ne sont pas i È 
tranchantes, Le cercueil où on!vennit de sé saturer 
son a reproduit ses prestiges sur la" étre un peu de courage; mais l'acte 


L'occultisme et le spiritisme ont 
batiu des mains dans Pesfoir de 
“ie de leurs. EN VUOr ans le science consommée du fakirisme. 
sion du fakir, En quoi, d'? %{Ilest jeune, il a 28 ans, il est néen 
à avoir lie » 4 + FA 
men avoir rien de conan Das te. Ses yeux ne rencontrèrent ja- 
ces SYS Se .T “mais ceux de sa mère, «qui mourut 
au surnaturel. a ne se réclame epétant fakir, Péleva dans latmos- 
de lt set ; CC Q ° ® | phère ascétique de ses rites. En 
dl avec raison, devant cette grande ple, où jeune homme [il 
dame, médecine et.obtint, parait-il, le di- 
en vien à celle de l'Occident. Celle- l'dait une Société occulte, la Schwak, 
ci, à ses veux, est encore en enfan- {dont le but est Pétude des phénomè- 
ilest Le représentant, est infiniment un ° 
plus profonde, 11 y a des siècles L'ENTREE EN’SCENE 
dans le sanctuaire de la nature, tan-| Voici maintenant les faits tels 
dis que nous nous agitons vaine- |" | , VAL, b 
ré sur la scène Papparcil nécessai- 
fakir a eu pitié de notre ignorance, | re aux expériences: de longues é- 
initier aux secrets de son pays. Les [boignards.fichés sur une table; 
races qui ont produit Dante, Sha- {deux chevalcts parallèles dont le 
té l'électricité et Pavion, devront] quelles le mage en catalespsie de- 
se mettre à lPécole du ‘fakirisme, | vait reposer; une large table de 
a inventé. Toutefois, ce n’est pas {il allait se coûcher; un cercueil 
ce premier voyage de Tabra-bey qui | Pour lenterrer, 
mes pas plus avancés qu'avant. LI |suis promené sur la scène; j'ai exn- 
a exécuté devant nous des gestes |minè de près les instruments de 
mais ne nous a révélé aucun mys-[n'en a pas été plus impressionné 
tére. Espérons qu'un second voÿa-|que moi; et nous avons fait tous les 
lumière et sera aussi fructueux | dont je parlerai plus loin, Les mé- 
pour nous que pour lui. decins et les journalistes arrivent. 
côté de Maurice de Waleffe ct en 
DEAUVILLE face du docteur Henri de Roths- 
‘ tt « . «+ s , . s 
On a raconté qu'ibfaisait des cho- | , Et voici qu'un uetit ridean vert 
miracles du Christ et des saints. [ne. Le fakir apparait assis à Po- 
S'il les fait avec laide de Dicu, le lrientale comme un Boudha, sut ses 
tianisme m'est plus la seule roli- [les yeux baissés, il se penche sur 
sion vraie, S'il les fait au rom de fune cassolctte où brûle de l’encens, 
la science, nos prétendus nriiracles ) il respire I 
chrétiens ont nécessairement la mé. aromates. dont il respire longue- 
rien: là science détrône la foi. Dans} Après quoi, il s’avance sur la- 
les deux cas, notre religion est bat- | vant-scène, les mains jointes com- 
lecteurs ce sont émus et in’ont de- tal à la fois. Il explique à l’auditoi- 
mandé de leur dire ce qu'il en faut [re ce qu’il vient faire en Occident, 
à 
avant d’avoir vu et entendu le fakir. [de l'Orient., Et aussitôt commen- 
Une circonstance fortuite  m’a F. - 
très prés. |  “SUPPLICE DES EPINGLES” 
et de me trouver sur la scène à côté °" …. D : . 
de lui, au milieu des médecins etf ‘Jai dit qu'il y avait des poi- 
ses faits et gestes, C'était à Deau-[qu'à Paris et ailleurs Tahra-bey 
ville, Be préfet du Calvados nra-fs'enfonçait ces terribles  instru- 
sino en faveur de l'emprunt de-}mais à Deauville, dans les deux sé- 
vant l'auditoire le plus .selcct defances auxquelles j'ai assisté, il les 
de femmes ruisselantes de diamants | sans ytoucher: ils n'étaient là que 
ct de perles, . Le patriotisme melpour la montre. Le poignard est 
côté le fakir. avait obtenu par ses jet le fakir est du pays des Moukères. 
amis de profiter de cette occasion! If-s’empare donc d’une longue é- 
voilà comment nous nous sommes | médecin de lui dire où il doit l’en- 
rencontrés surila même seène, _ HIfoncer, dans la joue on dans la gor- 
Aug Le médecin répond: Dans, 
de ses gesies ne m'a échappé. “Le [jouet Aussitôt. il l’enfonce à l'en- 
surlendemain, une nouvelle cir-}droit indiqué. La int 
d £ pénètre de l'extérieur dans’ Pinté- 
une autre de ses représentations, [rieur et son extrémité ressort par 
Et maintenant mon opinion est fai- | le t . Lou 
.il vient ensuite vers moi ct, d’u- 
sonnelles, | ne voix très douce, me dit: “Mon 
SA VALEUR ET SA PHYSIONOMIE | ce?” Féroc£, je réponds :.“Dans la 
Or, mes lecteurs chrétiens peu-|effets de ce martyre. Et, en effet, 
vent:se rassurer, Tahra-bey est un lil nince et. fait jaillir très légère. 
Son insensibilité n’a rien d’extraor- | dam, et Ia traverse avec une secon- 
dinaire, Les épingles qu’il s’en-|&e épingle. Ne 
ï 3 -Ges petites opérations ne sont pas 
très douloureuses. Les faux sur|très doulonrcuses; - elles 
lesquelles il se; couche .ne sont pas 
Venterre contient assez. d'oxyré- 
ne pour qu'il v. respire, ‘ Dick- 
scène et en a révélé le truquage, qui est loin d'être héroïque, 


d'entraînement ct 


lusqu'à supporter 
chirurgica 

le de 
sie?” Tahra-bev hésita un instant, 


ic trouve votre lettre. 


et où il jette de temps en temps des{chirurgien) ne consentirait à opé- 


d’antant moins pour le fakir qu'ill comparnon 


e 


— 


On voit en effet. souvent, des in- 


Ædividus, qui ne sont point des fa- 


kirs, supporter stoïquement des b- 
pérations plus pénibles. Les infir- 
miers font tous-les jours à des ma- 
Jades, avec des seringues, des piqü- 
res qui ne font pas seaucoup souf- 
frire Jai vu des enfants dans un 
collège s'amuser à s'enfoncer dans 
les chairs de longues épingtes en 
séfon. Un jeune soldat, qui était 
dans La Ruhr lan dernier, m'a ra- 
conté qu'un-de ses camarades fai- 
sait couramment et: en souriant, 
pour divertir sa compagnie, des vx- 
périences exactement semblables à 
celles du fakir, en s’enfonçant de 
longues épingles dans les joues, la 
gorge ou les bras, Pars le: Sud-Al- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 2 JUIN 1926 


twuais pas de sang. s 

Îl faut, en effet, remarquer que 
les deux lames de chaque chevalet, 
placées parallèlement à une petite 
distance l’une. de l’autre, formaient 
une surface portante un peu étroite, 
comme un ruban, et incapable de 
couper, On va voir, d'ailleurs, que 
le fakir s'exposa encore moins que 
mon ami le chirurgien et moi, 

Le voici qui s’'apprète, I prend 
sa tête entre ses mains et appuir 
fortement sur ses tempes: au bout 
d'un instant il entre en catalepsie. 
C'est là un phénomène plus ot 
moins morbide, mais qui n'a rien 
de transeendant et que présentent 


den’log Aïcenitag ç , : . icts i 
sérien, les Aïssouas se lranspercent{nombre de sujets pas plus fakirs 


es membres avec des pointes ou 
des latines métalliques sans manifes- 
ter Ja moindre sensations de dou- 
leur, C'est un siuple phénomène 
‘habitude et d’e "ace 
d'habitude" et d'endurance. 


HEMORRAGIE ET HEMOSTASIE 


Tahra-bey se. fait fort de laisser 
couler son sang de ses blessures ou 
de l’empêcher de couler à volonté, 
TP attache avec raison une grande 
importance à ce pouvoir d’'hémor- 
ragie et d’hémostasie volontaire 
Mais Pat-il véritablement? En gé- 
néral, une aiguille très fine enfon- 
cée dans des parties superficielles 
de Ja peau ne fait presque pas cou- 
ler le sang: et il est possible que. 
dans le cas de simples piqûres, Pi- 
imagination et la volonté aient une 
influence physique sur l'organisme 
. Quoi qu’il en soit, le pouvoir du 


Æakir s'est trouvé au moins une fois 


en défaut, A la seconde:séance, je 
lui avais demandé de s'enfoncer 
Pépingle dans le bout du doigt, qui 
est traversé de nombreux vaisseau 
sanguins, et d'empêcher leffusion 
de son sang. Les médecin, mes 
voisins, observaient curieusement 
l'expérience. Or, avant retiré la 
pointe, Je fakir nous parut troublé, 
H cherchait à dissimuler sa main 
sous son voile blanc. Mais mon voi- 
sin, impitoyable, saisit ce voile et 
l'étala brusquement devant nous: 
ot’, il était bel et bien taché de sang. 
Nous cûmes la générosité de ne pas 
le faire- remarquer à Passistance, 
qui ne s'en apercont pas, On le voit, 
le supplice des épingles n'est qu’un 
jcu de collège où un boniment de 
foire, et il a d’ailleurs, sur le point 
le plus important, (le pouvoir d’hc- 
morragie et d'héniostasie volontai 
re,) abouti à un fiasco, ‘ 


LE FAKIR ET LE Dr. SICARD 


Les journaux de Paris ont rela- 


rachète cé défaut originel par unelté un incident assez piquant sur- 
venu entre le fakir et le professeur 
Sicard, 
uullement convaineun des pouvoirs 
transcendants de l’'Egvptien. 1 voit 
dans son insensibilité relative un 
phénomène d'ordre’ psychologique. 


Le savant médecin n’est 


} lui dit publiquement: “Vous êtes 


an bel exemple d'énergie et d’en- 
stant trainement.” 
étudia laë pondit: “Vous dites entraînement, 
moi je dis volonté. Deux mots, mê- 
me chose.” 
“Cest le coup de poing encaissé 
par le boxeur. 


A quoi le fakif ré- 


Le Dr Sicard riposta: 


Le boxeur ne dit 
riens moi, je serais mort, Affaire 
‘ d'habitude. .... 
Mais pousseriez-vons linsensibilité 
une opération 
e profonde, comme cel- 
‘appendicite, sans  anesthé- 


mais se ressaisit et démanda quel- 


aues jours pour s’y préparer. 4 
partie était belle pour lui, car il 


n'ignorait certainement pas qu'au- 


cun médecin occidental ne voudrait 


ni ne pourrait faire une faparoto- 
mie on une trépanation sur un su- 
jet non malade, En répondant 
qu'il était près à subir cette opéra- 


tion — qu'il savait impossible, — 


il jouait sur-le velours, Et, comme 
il a le sens de la réclame, iF écrivit 
quelques jours après au professeur 
Sicard qu'il étaitoà ses ordres. Ce- 
lui-ci lui répondit Je 30 juillet: 
“Au retour d'une courte absence, 
Je dois vous 
diré qu'il ne pouvait s'agir, l’autre 
soir, que d’unc’simple question. In- 
terrogalion séulement et non pas 
demande d‘expérümentation chirur- 
gicale, Alors même que vous con- 
sentiriez de plein gré à une opé- 
ration abdominale comme procédé 
de contrôle anesthésique, la con- 
science chirurgicale et mème la loi 
s'opposeraient à cette intervention 
par fe bistouri, Je pense qu'aucun 
de mes collègues (car je.ne suis pas 


rer dans ces conditions. Mais si 
quelques jours votre état de santé 
nécessitait un tel recours chirur- 
gical, il scrait fort intéressant, en 
effet, de savoir si votre volonté se- 
rait à même de vous pérmettre de 
supporter sans anesthésique la dou- 


fonds.” 


Le malin fakir s’en tirait à bon 
compte et avec les honneurs de la 


un peu. 


traordinaire de peser de tout 


chant d'une faux, 
vous, 


a nas an parmi 


un héros ni un sorcier. / 


En effet, en me promeñant sur 
l'estrade avec un chirurgien, avant 
lalle lever du rideau, je. remarquat 
deux chevalets d’un mètre à peu 
terminés chacun 
dont les lames paral- 
fixées à un centimètre 
environ l'une de l’autre, et c’est sur 
ceux, que le fakir tombé en catalep- 
‘devait être placé, J'examinai de 
avec mon comnagnon, lins- 
et je constatai que les la- 
res étaient aussi peu tranchantes 
ue le dos d’un couteau. J'y passal 

y por. 
les deux mains et m'y appuyai 
tout le poids de mon corps. Je 
wen votirai ni blessure ni égrati- 
gnure, mais deux simples petites 


près de hauteur, 
par deux: faux 


lèles étaient 


sie, 
prés, 
trument, 


les doigts sans me couper. 


sat 


de 


i atr ni 1925 à ‘4- sait donc 

"é avures an pou rougeûtres. Mon | mai 1925 à 10 h, 1-4. devai < 

de evil | Cort fie piuse assez fort_et | rester vivant Vinai-six Ans A toi 
ave à 


assez lourd, il 
ajoutée à son poids, 


# 


‘ : 


que vous êt moi. Raide comme u- 
ne planche, il tomherait el pourrait 
se faire du mal; si deux aides ne te 
retenaient, Ceux-ci le portent ri- 
gide, insensible, endormi, sur, les 


êté déterré et trouvé vivant en: mat 
1925. Qui nous dit s’il est bien res- 
té sous terre entre ces deux dates 
et qu'il n'est pas allé se promener 
sur les bords du Nil où mème de la 
Garonne”? 

Si je hasarde cette suggestion pou 
respectueuse, cest que  d'œutres 
faits analogues qu'on nous rapnorte 
d'un Orient plus pointain sengbhlent 
bien nous v autoriser, Qui nt en. 
tendu parler des fameux fakits de 
Plnde qui se Font enterrer dans les 
mêmes conditions que cel de Tan- 
lah-en Égvpte? On trouve Le plus 
fameuse de ces Histoires raavonlée 
par un témoin oculaire, un: offi- 
cior de l'armée anglaise nommaé Os- 
borne, dans deux ouvrages :d'es: 
vrit bien opposé: l'un d'eux dst le 
Grand Larousse, au mot Fakir (D, 
et Pantre: Le miracle el ses contre. 
façons, par le P, de Bonniot Pan 


‘chevalets. Le haut de ses épaules et fris! Victor Retaux, 5e édition, 1894, 


les: chevilles de ses pieds reposent 
sur les doubles faux, supportant 
son corps ,contracturé. Une pier- 
re énorme placée sur son ventre ne 
le fait pas Cléchir, même au moment 
où un aide la casse en deux d'un 
fort coup de maillet, XV a-til Là 
un truc? On eu a un peu l'impres- 
sion, mais j'incline à croire que ln 
rigidité hypnotique suffit à expli- 
quer” son inflexibilité: j'ai vu, et 
des milliers de personnes ont vu 
sur divers théâtres, des opérateurs 
s'asseoir ou se tenir debout sur le 
corps de sujets en catalcpsie ct 
ceux-ci restér raides connue une 
barre de fer. Tout cela est du dé. 
in va., 

Quand on retire le fakir, nous 
apercevons tous sur le haut de sont 
dos deux raies paralléles un pet 
rougoûtres produites par la pesée 
sur Les faux, exactement sembla- 
bles à celles que le chirurgien et 
moi avions constatées dans les pau- 
mes de nos mains. Remafquez que 
tout le poids dé nos corps pesait sur 
les faux, tandis que le poids de Eah- 
ra-bev, qui est plutôt un gringalot, 


était exactement divisé en deux, 
une moitié pesant par, nn nuque 


sur Pun des tréteaux et l'autre moi- 
tié sur Pautre tétreau par les pieds, 


“SUPPLICE DU LIT DE CLOUS” 


Dans le même état hypnotique,; 


le fakir est couché sur uu lit de 
clous, c'est-à-dire sur une large 


planche hérissée d’une centaine de 
clous. S'il n'y'en avait eu que deux 
ou trois, ou cinq ou six, ilest pro- 
bable que les pointes seraient en- 
trées dans les chairs, mais avec nn 
si grand nombre de pointes, {très 
approchées les unes des autres ct 
qui n'étaient d'ailleurs pas très ai- 
guës, ‘toute perforation était fmpos- 


sible, Ibest clair qu'un homme c- 
veillé, couché sur ce lit de clou 
pendant une heure ou une nuit, 


trouverait la position peu confor- 
able, Mais Ie fakir n’y cest resté 
que quelques instants, et il était en 
catalepsie. Il ne pouvait donc ni 
en souffrir, ni être blessé. Et, en 
effet, quand on le releva, nons - 
percûmes sur son dos un grand 
nombre de petits points rougeätres, 
mais pas de sang. 

Je crois pouvoir comparer ce 
“supplice” à celui du cilice de fer 
que portent volontairement «an 
grand nombre de pénitents dans les 
iaisons religieuses. Ce sont les 
mêmes clous qui piquent désagré- 
ablement, mais légèrement et sans 
actement le mème effet, des petits 
xactement le même effet, des petits 
moints rouges sur la peau, avec 
cette différence que les pénitents 
en ressentent une certaine doufeur, 
tandis que le patient du Casino 
mondain, étant en catalcpsie, était 
tout à fait insensible, 


© L'ENTERREMENT® DU FARIR 


Ce fameux enterrement est, par- 
‘on du mot, une fumisterie! Fabra- 
bey se bourre le nez ct les oreilles 
avec du coton, puis se met en rate 
lepsie. On l'étend dans un cercueil. 
J'ai observé de très près toutes les 
manoeuvres de ses aides. 

J’avais lu dans des comptes ren- 
dus. de journaux  boulevardiers 
qu'on remplissait le cercueil de sa- 
ble, que le corps du fakir en était 
complètement couvert des pieds à 


au bout de quelques instants com- 
plètement asphyxié. 
Or, c’est une erreur absolue, En 


la tête, de sorte qu'il devrait être 


p. 467), 

€) Ne pas confondre le Grau 
Larousse, que soh esprit irréligienix 
a fait mettre à l'index et qui con: 
prend 17 énormes volumes, et: le 
Vouveun Larousse illustré, cu $ vo. 
lumes, qui a été contrôlé pur abbé 
Bertrin. Nous n'aurions pu inséré 
cette note si certain lecteur, ayant 
he dans un de nos articles une vé- 
férence au Grand Larousse, no vous 
avait écrit qu'il ne lv avait pas 
lrouvée, 1lavnit confondu les éleux 
ouvrages, aussi distinels d'esprit 
que de grandeur. Le Grand Lu. 
rousse, impritué en caractères ‘bien 
plus fins, contient quatre fois plus 
de matière que le Nouvean Laronssr 
illustré, TU n'e$t plus dans le com. 
merce et coûte aujourd’hui plusi- 
eurs milliers de francs, (Note de 
Pauteur.) 

Voici Le récit d'Osborne: 

A la suite de quelques prépara- 
tifs qui avaient duré un  eertain 
temps et qü'it répugnerait d'énum- 
rer, le faquir déclara être prèt à 
subir l'épreuve, 

“LE Maharadijah, le chef des 
Sikhes et te général Ventura se ré- 
unirent prés de la tombe en ma- 
connerie construile exprès pour le 
recevoir, Sous nos veux, de faquir 
forma avec de la cire toutes les ot 
vertures de son corps Gui  pou- 
vaient donner vntrée à Pair, en ex- 
ceptant sat bouche, puis il se dé. 
pouilla de ses vêtements: on Pen- 
veloppa alors dans un sac de toile, 
et, suivant son désir, on fui retour- 
na la langue en arrière, de maniè- 
re à lui boucher Pentrée du gosicr, 
Après cette opération, Le faquir 
tomba dans une sorte de léthargie, 
Le sac qui le contenait fut fermé et 
un cachet fut apposé par le Mahara- 
djah. On plaçca ensuite Le sac dans 
une caisse de bois cadenassée et 
scellée qui fut descendne dans fn 
tombe; on jeta une grande quanti- 
té de terre dessus, on foula long- 
temps cette terre, on v sema de l'or- 
ve: enfin des sentinelles furent 
placées tout à lentôur, avec ordre 
de veiller jour et nuit, 

“Malgré ces précautions, le Mal 
radiah conservait des doutes: il 
vint deux fois, dans Pespace de dix 
mois, pendant lesquels le faquir res 
ta enterré, et il fit ouvrir devant lui 
la tombe; le, faquir était dans le 
sae, froid, inanimé, enfin tel qu'on 
Fvy avait iis, 

“Les dix mois expirés, on proccé- 
Aa à Pexhumation définilive du fa. 
kir. On ouvrit, en notre présenee, 
les cadenas, on brisa les scellës, et, 
1près avoir enlevé fa caisse hors de 
li tombe, on retira le faquir. Nulle 
pulsation au coeur, point de respt- 

ration, de sommet de la tête était 
resté seul le siège d’une  ehaleur 
sensible, qui pouvait faire soup- 
conner la présence de la vie. Alors 
une personne lui introduisit très 
doucement le doigt dans 1 bouche 
et replaca Ta langue dans sa Dosi- 
tion nortnale; puis on le friclionna, 
on versa sur tout son cofps de l'eau 
chaude; petit à petit, la respiralion, 
le pouls se rétablirent, et le faquir 
se leva et se mit à marcher on sou- 
riant, | . 

“It nous dit que pendant son sé- 
jour sous terre il avait fail des re- 
ves délicieux, mais que le réveil é- 
tit toujours très pénible; avant de 
recouvrer sa connaissance, il avait, 
dit-il, des vertiges, Cet homme est 
âué de trente ans (en 1838). Sa fi- 
sure est désagréable et a une certai- 


ee —, 


il n'en fut rien; je vis dans ses pau- comme Tahra-bey à Deauville; ad- 
mes que deux petites raies roses, | mettons de plus qu'il ait vraiment 


med on 


Comme rafraichissement 


. *  Pag ? 


dé 


lorsque vous êtes fatigué, buvez une tasse de 


re 


me 2. 
PRIT 
TER) Li x 


_ Toujours si pûr, si frais, 


sorves ur l'insuffisance du con- 
tôle exercé par Les autorités, Mais 
nous Res foros plus loin, eur la sui- 
te du récit, ce qu'on: pourrait appe- 
ler le second acte du drame, va je. 
ter une vive lumière sur le premier 
et nous monfrer que ge drnme n'é- 
tit qu'une comédie. L'officier an. 
glais continue ainsi: 

“Le laguir s'entretint longuement 
vec Nous et nous offrit de se faire 
ctierrer uno autre lois en notre 
présence, Nous le primes au mot ot 
li donnâmes rendez-vons à Lahore, 

“Après avoir choisi un endroit 
convenable et fait constritire une 
tombe en maconnerie et une caisse 
bien solide, munie d'un systéme de 
cadenas et de elefs fort sûr, nous 
fines vente le faq. H arriva en 
vrolestant du désir qu'il avait de 
nous prouver qu'it n'était cuhement 
un inipostenr el nous dit qu'il était 
vrôt à subir l'épreuve, mais il nous 
demanda quelle serait sa récomdpen: 
se. Nous lui promimes une somme 
de 1,500 roupies et yn revenu de 
2,000 par an, qu'on se churgvouit de 
lui oblenir du roi, 

“Satisfait de ces conditions, 1 dé- 
ATA savoir quelles précautions on 
complait prendre à son égard; on 
li montra les vadenas et les elels, 
ct on lavertit que des sentinelles, 
choisies parmi les soldats anglais, 
veilloraieut autour du tomheatr pen- 
dant une semaine, {ne noutut pas 
accéder à ces conditions el exigea 
ane des donbles clés fussent remises 
ses coreligionnaires et que ce [us- 
seal eux qui seralent chargés de 
Deiller autour de sa Lombes Les of- 
liciors ne voulant pas souscrire à 
ses demandes, il se retira, disant 
que lon avait Pintention d'attenter 
ä sa vie, . 

“Quelauc temps après, il envova 
un des chefs sikhes pour faire su- 
voiv que le Maharadiah Pavait me 
nacé desa colère S'i ne tenait pas 
la promesse qu'il avait faile aux An- 
glais, et qu'il voulait bien se sou: 
imottre à Péprouve, quoique con- 
vaineu que le seul but des officiers 
tait de lui Gter Ja vie, Nous Ini 
répoudimes que, sur ce dernier 
point, nous parlagions complète 
ment sa conviction et que, ne vou- 
fant pas avoir st mort à nous re- 
procher, nous je tenions quitte de 
sa promesse.” 


+ CRITIQUE DU VAUT 


Ce récit savoureux est purfuile- 
ment clair pour qui sait lire entre 
les lignes. Osborne est un aimable 
vince-sans-rire qui montre de a 
manicre fa plus courtoise Ie ens 
qu'il fait de son fakir, On ne peut 
insinuer plus finement que celui-ci 
n'est qu'un farecur. 

En effet, dans Le premier récit, ont 
voit la tombe du fakir gardée par 
ses coroligionnaires, ses munis, Cost 
à dire ses compères. Le Maharadiah, 
qui vient denx fois en deux mois 
vérifier si l'enterré est toujours vi- 
vant, est un grand naif, à moins 
ei ne soil un complice, ee qui 
est Bic possible, eur il est intéressé 
à ce qu'un de ses compatriotes à- 
Slouisse des étrangers, des Europé- 


ens, par ses pouvoirs franseendants, 
Les amis du fakir ont done en fou- 
tes Les facilités possibles pour venir 
le déterrer Ja nuit qui à suivi sa sé- 
pulture, de sorte qu'il a pu vivre 
tranquillement chez les siens pen- 
dant les dix mois de l'épreuve, À- 
vertis par ses amis de lPentourage 
du Maharadjah, sinon par le Mahi- 
radjah fni-mêéme, de sa visite, it a 
pu tranquillefhent réintégrer sa de- 
Weure, souterraine ait moment vott- 


f1490F 


si délicieux. 


= manner ete 


uit pousé, on peut répondre que 
l'enterré a pu dtre retiré de terre 
ln nuit méme de son enterrement, 
où encore que rien n'est plus faci- 
le que d'enlever des mottes de ter- 
re ét de les replacer, où enfin que 
des amis ont très hien pu arriver 
par un souterrain jusqu'au cereucil 
ot le retirer par ki môme vole, Les 
sorciers de l'Inde sont capables de 
tours bieu<plts ingénieux, 

La pelite comédie s'est done pas- 
sée on famille entre jovenx compè- 
vos, C'est clair comme le jour, 
D'ailleurs, l'épisode qui a suivi a 
ioute encore 4 eetle elarté, Dès que 
le fakir s'aperçoit qu'un contrôle 
sérieux va être exereé, recule. 
Pourquoi? demande les elefs dur 
cercueil Pourquoi 1 récuse cont- 
me sentinelles Les soldals anglais 
qu'il regarde comme ineorruptibles, 
et exige des compatriotes complai- 
sants, Pourquoi? H déclare que les 
Anglais, en posant ees conditions 
À l'épreuve, vendent sa mort Pour- 
quoi encore s'il est persuadé qu'il 
peut vivre sous terres avoue que, 
ninsi gardé, 1 mourir infaillible: 
ment, Pourquoi, sinon parce que, 
gardé par ses amis, Ü auvait toute 
facilité pour sortir du tombent 
quand if leur plairait et quant il 

ui plairait? On n'a junmnis vt 
un tour cousu d'un fit blanc aussi 
visible, Eu cause est donc enten- 
dues la vie souterraine du fakir cest 
bel el bien uue supereherie, 

l'est clair que l'histoire du fakir 
de Tantah, racontée par Faohrabes, 
est du méme ordre. Le ressuscité a 
passé Îles vingt-six années non pas 
sous terre, mais sur terre, sur Da 
boune terre des Pharaons, quitte à 
s'enfonecr gentiment de nouveait 
dans le pays des taupes ln veille ot 
le matin de au résurrection, 


LE COUP DU LAPIN 


Le tour qui nu suivi est vraiment 
top banal, Le fakir nous prend 
pour des gens bien naifs, Tu cru 
hous appreudre du  nouvemrt en 
hypootisant un lapin et une poule, 
Or, it n'est pus nécessaire de venir 
d'Orient pour ecla, il suffit d'aller 
dans niuporte laquelle de nos bas- 
SC COUTS, n'est pas un de nos 
paysans qui ne sache cndormir 
ane poule en a balanenant où en lui 
mettant la tôte sous l'aile, où en a 
fixant on lerre et en tracunt de- 
vant ses veux deux lignes à li craie 
sur une surface noire, Et je dois 
dire que nos braves gens qui ne «ue 
croient pus du tout sorciers, réus- 
sissent mieux que 1e savant Egvp- 
en, Celui-ci eut toutes les peines 
du monde à maitriser son lapin et 
ne parvint pas à l'endormir, Quant 
ü ai poule, si tant est qu'il Fait hvp- 
nofisée, ce qui pe parut pas très 
clair, le sommeil fut bien court, 
bien superficiel et bien agité. Les 
poules ne sont pas toutes complai- 
santes!t Je conseille à Tahra-bov 
d'aller prendre des lecons dans nos 
fermes, 


LECTURE DE LA PENSER 


nouveau,  Tabra-bey prétend ire 
nos plus secrètes pensées ot deviner 
les choses écrites dans une lettre 
sous pli cacheté, Je lis dans un 
journal: “En ëtat de chirvovanee 
parfaite, il procède à des expérien- 
ces de transmission de, pensée, 0 
béit aux ordres mentaux les plus 
hitzarres, prend une montre dans 
le gousset d'un monsieur mentate- 
ment désigné par un membre du 


| Le numéro suivant n'est pas plus 


uev el le porte à une dame de Pas- 


lu pour faire acte de présence à 


leur de lacération des tissus pro- 


guerre. Jl m'avait pas reculé et il 
ne serait pas opéré. Il s’en doutait 


_“SUPPLICE DE LA FAUX” 


I semble au premier abord ex 
e 
poids de son corps sur le fil tran- 
Or sus, rassurez- 
bonnes gens, ce n’est ni un 
martyre ni un miracle, et il n'y en 
vous qui ne soit 
capable d’en faire autant, sans être 


se souléva, les mains 


aurait dû lui 


enfoncer les lines dans Îles chairs: 


effet, ses jambes, son ventre, sa poi- 
trine disparaissent sous 1€ sable 
awon y jette, mais sés ais se can: 
tentent d’en saupoüdrer légèrement 
sa barbe et se gardent bien d'en 
couvrir son visage, Il reste done fe 
de l’espace vide et de l'air respira- 
ble autour de sa tête, Puis on fer- 
me le cercueil et on le recouvre en- 
tièrement de terre, Le public con- 
sulté demande que l’enterré v reste 
dix minutes. Après quoi on le dé- 
terre, on le retire endormi, mais 
bien portant, et ses amis Îe réveil- 
tent selon les rites. . 
Ce phénomène n'a rien 
nant, car il restait assez d'air 


ne expression de ruse.” . 

Voici la première partie du récil 
de M. Osborne, officier de Parmée 
anglaise, Elle appelle bien des ré- 


d'éton- 
dans 


le cercueil autour de sa tête pour ' à 
qu'il v pût rester dix minutes ct 
bien plus, sans en être endommagé, 
mn + 


d'autant plus que, dans Pétat d’hyp- 
nose, le jeu de la respiration est 
moins aëtif et la quantité d'oxvsène 
n’a pas besoin d’être aussi forte, Ce ||l- 
fut Pavis exprimé par plusieurs mc- 
devins qui m’entouraient. . 

Le fakir prétend pouvoir rester 
enterré pendant des semaines. 
assure même être resté en 1923 sous 
terre durant tout ün mois; mais 
nous n'v étions pas, ct le proverbe 


one eensarsnnnenne 
BILLETS EN VENTE 
DU 15 MAI 
30 SEPTEMBRE 


mme nmsan een entn nn ne ee 


quart d'heure où une. demi-heure, 
La police ct le public ne lui permet- 
tent pas davantage, et il y a lieu de 
croire ‘qu'il n’en est pas autrement 
contrarié. 


L'ENTERREMENT DES FAKIRS 
? “ D'ORIENT 


: conviennent parfait 
AUX INSTITUTEURS, 


FEMMES. 


Tahra-bev raconte impertubable- 
ment qu'un fakir de ses amis se fit |}L 
enterrer en 1899 près de Tantali, sa 
ville natale, avec cette suggestion 
qu'iè ne se réveillerait que le 


L'ILE 


re, et ila tenu parole. 


Sus se n force moins son ami:qui l’affirme, N'ou- 

but évident delnosées sur les James: or, la force | moins sOn ane gui Join”! 
A oduile par mouvement, | blions pas “qh'il vient de loin”!-, 
vive produile par cc -monvemc 3 P Dale ait vrai- 


.Âdimettons, que 
mçen?'été enterré 


F 


: 3 ——.— PARC DU MONT ROBSON 
nous dit ce qu'il faut penser du té- è ni 
moignage de celui “qui vient de ; RETENUE 
loin”. En Occident, Tahra-bey nc 
reste dans son cercueil aéré qu'un !Î 5 Nos : 

T 


“EXCURSIONS AVEC GUIDES OFFICIELS | 


L' 
AUX PROFESSIONNELS, 
AUX HOMMES D'AFFAIRES ET AUX 


Pendant juillet, voyages en 
ANGLETERRE et sur le. CONTINENT 
DU PRINCE-EDOUARD . 

LA COTE DU PACIFIQUE 


Réceptions aux principaux endroits, 


S antah on 1009, le 


l'heure de la visite domicitiaire, 


l'orge sur sa tombe, et si lon admet 


D 


TERRE. 


À la Cote du Pacifique 


VOYAGE TRIANGULAIRE — ALASKA., 


Si l'on objecte que lon a semé de 


0 


ee qui n'est pas dif, que cet are 


Sisianee qu'il ne connait pas, qu'it 

n'a eumeeis vue, ct qui sn été choisie 

par un autre mosbre du jury. 
Guite à a page 6) 


Dans l'Est Canada 


PAR VOIE FERREE SEULE OÙ PAR EAU ET 


BONS JUSQU'AU 
31 OCTOBRE 
1926 


AU PARC NATIONAL 


. Au Congrès 


ement 


4 


VOIE DIRKCTE DE J'OUEST DU CANADA 


Eucheristique de Chicago : 
20-24 JUIN 1926 


ph 
Renscisnez-vous auprès de votre agent local. 


ou écrivez à 
W. STAPLETON, 


Agent passager ‘de district, 


Saskatoon, Sask, . 


Prince-Albert 


—Après avoir administré Te sa 
crentent de confirmation à Susleat 
too, Vansecoy, Deliste, Tessivr, Lo- 
verna, Dodsland, Sa Crandenr Mgr 
Prud'homme, Conan E de M. 
Fabbé Laliberté était de passage à 
Priace-Albert, en route. pour Maiek- 
Jin, Rutlind, Deuzit qu'il visitera 
cete semaine, 

Mlle M, Pickle, autrefois de” 
Prince-Albert vient de recevoir du 
MeGil son degré de BA, et une 
bourse de 1,500. 

—Le comité chargé de l'érection 
d’ un monument en lhonneur des 
soldats de Prince-Albert tombés nù 
champ d'honneur vient d'approu- 
ver les plans de ce futur inonu- 
ment, Ges plans ont élé exécutés 
par Mme Favlor de Winnipess, 


— Un grand carnaval sportif se 
prépare pour la fin de juin et le 
cGrmencement de juillet Ce ear- 
naval de trois jours consécutifs. 
30 juin, fer et 2 juillet, comprendra 
des jeux de toute sorte et partieu- 
liérement des parties de baile au 
camp entre divers clubs de la pro- 
vinee, 

Jier, or, juin, les Lois agents 
paveurs du traité du gouvernement 
canadien avec des Endiens du nord. 
\\. PF, Pavlor, le Dr George et M. 
Patterson, sont partis pour Bis Ri- 
ver ete nord avec leurs six hom- 
mes “ équipage, Hs cominenecront 
leur tedavait à Phle-àdla-C rosse, 251) 
milles d'ici, puis de Hi à la rivière 
aux-Bocafns et le Portage-hi-Loche, 


Retraite fermée pour les 
instituteurs 


Mur Prudhomme vient de fiser | Abolition de la taxe de luxe approu- 


la date de la retraite fer mée pour 
les instituteurs et  institutuices de 


son divcése. Cette retraite s’ou- [MA Dunning demande 3 mil | LE 


vrira de 4 juillet, à Prince-Albort, 
pour les instituteurs et institutrices 
de angue francaise, et le trois juil- 
let, à Saskatoon, pour ceux de 
langue anglaise, 

Espérons qu'un très gr and nom- 
bre de nos instituteurs se feront un 


devoir d° v assister, Le R, P. Lafer- 
rière, OP., préchera a retraite 
francaise, 


res _— ‘ 
La retraite du clergé de Prince- 


Albert 


Une lettre cireulaire de Sa Gran- 
deur Mgr Prud'homme vient d'an- 
noneer que les pieux cxrcices de la 
rebraite diocésaine du cleraé s’ou- 
vriront à Princo-Albert Le 19 juil- 
let pour se ter miner lu 24, 


Hommage de le France au rec- 
teur de l’Université d'Ottawa 


Ottawa. — Le président du Co- 
mité France-Amèrique de Paris a 
annoncé officiellement à Fhon R. 
Lenieux, président des Communes 
et, Commandeur de Ja Lésibn 
d'Honneur, que Ie BHévérend Pére 
F.-X, Marcotte, OM, Recteur de 
PÜniversité d'Ottawa, est nommé 
Chevalier de In Léuton d’ Honneur, 
par décret qu 17 avril 1926. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 2 JUIN 1926 


ee Se en ne 


nn 


socigtion des  marchands-détail- FFE 
tants, par A: M. Young député fédé- 
ral du cointé de Saskatoon, 

Ce télégramme est ainsi conett : ; 


Chaussures de e travail en Cuir 
out hommes 


véce à Pinstant Le comité, | 


# 


lions pour le C. N. 
Ottawa, — L'hon, C.-A, Dunniny, 
ministre des chemins de fer vient 
de présenter le budget de son mi- 
nistère pour Pannéce fisc: ile de 1926- 
27. Le montant requis est de $31.- 
000,000. réparti comme süit:. 
fntérèt sur capital .. 536,540,508,31 
Garantie du Grand | 
Tronc Pacifique ,.  1,108,0)0.00 
Fonds d'amortissement 
165,193,33 


Paiements sur le matériel 
ua 400, 00 


Garantie de 4 p.e, du G, F. 
2, ae de. sh 
Acquitiement d'obligations . 
808,000. vf 
Besoins financiers totaux 
v 48, 452,545. 00 


Bouts carrés. 


CHAUSSURES DE TRAVAIL. 


ample avec courroie complète, 


Gros euir épais. Coup de pied 


D ‘ 4 € ES 


Valeur exceptionnelle, , 


Seulement $5.00 


sister, 


Revenus :,..,..... . _34,379,829.00 
Sonumes” nettes pour financer £ 
\ 14,072,716.00 
Améliorations ses 15,727,284,00 
iscompte sur emprunts 
,200,000,00 | er 
Estimé total ..,.... sl :000,000.00 : 


Déclaration du Président du 


Princo-Albert, Sask. 


NAÏSS, 


REC 


_60 Eou 


Cette chaussure est très solide et faite pour ré. 


C. N.R. 


AN 
RSR EN 


A 


ere 


n 


Offawa.— M. Thorton parlant de- 


1 NSTITUTOURS DEMAN DES 


oo ee 
Les Commissions scolaires qui dé. 
l. sirent des instituicurs biling gues 
particulièrement les instituteurs 
de cette catégorie Gui Sont sang 
emploi sont priés de commun. 
quer avec le Chef du Sccrétaria 


C., as du “Patrio 
-Princec-Albert, Sale 


de l'A. © EF. 
de l'Ouest”, 


te name 
UNE BONNE institutrice catholique 


bilingue pour après Îles vacances 
d'été, Salaire $1200. Bonne pen 
* sion canadienne-francaise à un 
mille et demi de l’école. Voiture 
à la disposition de l'institutrice si 
désirée, S’adresser à M, Joseph 
Lévesque. secrétaire de Pécole 
Upper Wakefield, Montmartre, 
Sask. 9-13-C 


INSTITUT Sp SAND » 
EMPLOI 


INSTITUTRICE bil bilingue de dème 
classe, prendrait charge d'une é- 
cole pour les mois de juin et 


Son Excellence le baron de Vi: Evant le comité spécial de la cham- : arrèté : ; « : e | 
trolles, consul Général de Frantefbre des communes déclara que les ent, dé arrêtés que ion croit ètrer Une nouvelle bienheureuse 


au Canada, remettra lui-même 14 déficits de Ta matine: marchande %: 


On prendra, au cours de ce voyage 
de deux mois. un recensement des 
dix tribus visitées, 


Nous servons des repas à toute, 
heure, Lorsque vous venez en 


EE , 


- Le plus vicux pensionnaire de 
FPhôpital de Ja Stedamille, John 
Curran, vient de mourir à l'âge de 
SNoans, EE était dans cette institu- 
tion depuis 4 ans. 


an ee 


Résultat final du concours 
musical de la Saskatchewan 


Violon classe D: 
berge de Yarktou: 


Morris Grocn- 


ET TS EST T 


art 


(NITEN ELU Révérend Père Marcoite, 
Sametdt, 5 juin prochain, 


ae Re en 


Incendie de $150,000 à 
Winnipeg 


Winnipeg -— Une construction 
eu brique de quatre étages, située 
sur l'avenue Bannalvue, au centre 
du district du commcree an gros, 4 
foi la proie des flannmes merereidi 
dernier. Colle bâtisse était ocen- 
gée par lt Compagnie A. Bright, 


Rome, — La béatification de a 


u Canada avaient été changés e 
du Con: { il été changés en ville, venez nous voir. 


, L2 
profits. Ce moven de transport n- Plus ça va, plus c'est pareil ! 
vait. Pan dernier, apporté au pays . ee er 
en déficit de %992,000; cétte annéc Y a-til des Franco-canadiens 
il lui sports un profit de $62,000, [dans les trois provinces de POu- 

M BR, Teackle, chef emplové est ? _—[Le prochain recensement 
de Ha Marie Marehande déclara de [nous le dira avant longtemps. 

sou ecelé que le lransport des beï- Yat-il des comité, fédéraux où 

liaux en Eurofÿe ne pouvait s’ef- [leur nombre ait pu légitimer la no- 

fecluer à moins de $20, pr tèle. mination de l’un des leurs au pos- 

EL te de, commissaire. du , recensement 

2° : qui a commencé hier? — Si lon 

La Dollard à Montréal donsuite | la liste des noms des 54 

commissaires chargés de faire le 


vénérabie Jeanne Antida “houret, 

de Sancey, France, fondatrice des 
Socurs de la Charité, morte en 1826, 
a été célébrée pur de grandioses 

cérémonies à la basilique St-Pierre, 
va présence de nombreux prélats 
français, de six cents Soeurs de Ja 
Cliarité et de plusieurs parents de 
la nouvelle bienheureuse, 


Do th: 


Bénédiction d'autos : 


Savoy Café 


21 Ouest, rue de la Rivière 
PRINCE-ALBERT, ‘ 


le chanoine 

était né à Louisville, askinonges le 

du mari iage de Jo- 

-{seph Grenier et ‘d'Angélique Vanas- 
s 


25 octobre 1851, 


juillet, S'adresser à Boîte “IL 7, 
Patriote de POuest, Prince-Atbert! 


Sask. 9-13-P 
EEE 
- | DIVERS 


Eprrennses 


DANS CENTRE canadien, 1 tuagasin 


(60 x 60) et entrepôt (25 x 18) 
ayant façade sur Îa principale rue 
à une courte distance de la gare. 
Deux bons apartements de sept 
pièces chacun, audessus du ma- 
gasin, Occupation immédiate. 


Québec. — Plus de mille pro: 
riétaires d'autos avaient rangé 
eurs voitures dimanche dernier en 
face de l’église de St Louis de 
Courville, où elles furent bénies et 
consacrées à St Christophe, patron 
des automobilistes, Toutes les rues 
avoisinant l'église sur des milles de 


TORONTO. — 2 Peter Smith, Cx- Conditions faciles. S'adresser à 
trésorier de la province d’ Ontario, | Mme Garand, Boîte 114, Marcelin, 
condamné à trois ans de péniten-! Sask. 11-15-P 
cier ct à #100,006 d'amende, vient [es — 
d’être remis en Hiberté après ün an ON DEMANDE 
et demi de détention. a 

CUISINIERE d'expérience deman- 


long étaient bordées d'autos. Québec, — Fe R. P, A. Anizan,| dée pour maison de pension, sy- 
À b ee OMLL, qui doit précher les retrai-| Jaire $20. par mois, age 20. ans ct 

5 tes de sa commamanté dans les ii- plus, pour. commencer le 7 juih. 
‘Honneur à l'un de nos musi- verses provinces canadiennes, est] S’adresser à M..Casteraste, ‘144: 
ciens - arrivé à Québec depuis une dizai-| 12ème ruc Ouest, Prince-Alhert, 

. | ne de jours, Le P. Anizan cest l’au- Sask, N. ©. 

Montré: rs teur de plusieur livres très estimes D RE nee 
onti éal, — M..Jean Goulet, di-! sur le Sacré-Coeur, et directeur de JEUNE ME, MENAGE canadien- -français, 
recteur de l'Association des chan-|)à revue Reqnabit, :| ayant expérience, demandé , par 
teurs de Montréal, vient de recevoir. célibataire agriculteur, trois mil- 
uu grand honneur de la part du QUEBEC. M. eur Jean- Cllailes Cha les de Edam, Bons gages si sd- 


Solo de chant. sareont GC IE We . on . « , 
xadlbrooke de Fos Lo are hands eu sros de poterie, ol Montréal, ns Sachons tirer de dénombrement des "trois provinecs, 
€ lon: un de , vel al l'exemple d'hé » «| à 
or par W, 1, MacKenzie, marchand à! Pexemple dl roisme donné pas on ny trouve qu'un seul nom fran- 
Choeur d'enfants, classe Bi Pres D oomimission. Lollied et ses braves compagnons, eais, C'est celui de M. Eugène Cur- 
brterian Juniors de Metfort: la juste lee on qui nous permettra, Donc: au, de StJcean, Man. Un sur 
, HAUTE 0 ? v spa ? , nu ‘ 
Choeur écoliers else Bi Val lConvention.des marchands dé- | #, "005 oui devons préparer Pave- 511 le gouvernement rattrapera pas 
lev View Sehoo! d'Estevan: : . nir de notre pays, de continuer ae coup sûr une indisestion de bi- 
Chocur d'écoliers classe A West- taillants les 8 et 9 Jun vee autant de courage Sr ss énergie, linguisme, ; 
: : un cette oeuvre vraduent su me ComM- 
mount Sehoof de Saskatoon Bésino, - L'Association des mar. [mencée par nos ancètres””. Nous croyons savoir cependant 
Choeur déglise, elisse C2 StPaul MINT EST : Te : comment se fait fa’homination du 
[l Is-détailant DTHENC te *Fions 
de North-Battleford: ce vint st ét illants à préparé un trés Cest ainsi que nous DOUTFIOPS | Commissaire de chaque comté: elle 
‘ : ° . intéressant programme pour Îles Erésumer to ss éloquents dis- en . 
Choeur Ge dames, classe Bi Es la 8 Me nt Pro ous 1e au Pare Lafon. | st laissée au dépulé-élu s'il appar- 
QU" jours qe sa Cconven fan au- [cours prononcés, au Parc Lafon : û . 1 
tevan: rnelle qui se fivndra ici dans PAu-ftaine, où, grâce aux activités des tient au parti à au pouvoirs NN St 
Choeur église, classe BD: Grave] diorium de FHôtel de ville les 8 et membres de TAGSLC, on a su com- Le gouvernement s un éme à leur 
United Chureh de Sasnatoou: {juin prochain, ménorer d’une facon on ne peut ‘ 
: hipor ‘ ne D choix, I appert: alors qu'il n'y a 
Chocur de filles Moose - Jaw Les sessions se termineront pat] plus digne, le merveilleux exploit l L POue 
il ; : 1 HW LL Pattors + qu'un seul député dans l'Ouest qui 
Girls Choir: un banquet auquel W, J, Patterson, accompli par les héros -du  Bong- . 
, trésorier provincial de Ta Saskal: | Sault ait songé en cette circonstance à 


ee meme LS nn 


‘ Choeur d'église, classe D 1 Da- ‘ exprimer sa gratitude au vote fran- 
; : : DNA RES rt hewan, et le Dr Swanso rofes- —— _ | lv sa. fi ‘ sthome "ANG e 
Ù vidson United Ghureh: Keur à à ‘J'Univ Dire de AA #3 cais, en nommant un Franco-cana- sonde ment fre Ua GER il «été dé pais, Pagronome bien éonnu, vienf]  tisfait. S'adresser: F, Nys, Eau, 
Fons ‘ Brigandage en plein . -jour à dien à un poste:tumporaire il est coré des-palmes académiques. ‘de perdre son épouse, Madame} *Sask. 11-12-P 
ans. Née EE : 


Rares sont les Musiciens. cana- Chapais était âgée de 72 
diens qui ont-êté l'objet d’une pa-! Henriette Mich: ind, elle était la fi / 
reillè distinction et nous sommes N du Docteur Svlvio Michaud, qui RTE Pere ER ne 
heureux qu'on ait pensé à en ang-| pratiquait autrefois là médecine a! UN CLAVIGRAPHE usagé mais 
menter le nombre: M. Goulet s'est amour aska, à l’époque où cette assez bonne condition, Modéle 
presque exclusivement adressé afstation estivale était un chef lieu Remington No. 19. Une aubairie 
école française: moderne dans lclde district. Outre son époux, elle] à 825.00, Aussi un’autre au rix 
choix des ocuvres qu’il fait exêcu- laisse un. fils et une fille, de 510.00. S'adresser à l’admi- 
ter à son choeur et de ceci il a été -nistration du Patriote de l'Ouest. 
récompensé, mm 

RUNABOUT Ford en bonne condi- 


tion pour $225 avec licence pour 
1926, ct boite pour Ia transformer 


Trombone: D. MeConachic de prendront la parole. 
risdue: ". Les chemins de fer ont accordé 
Euphonium: FH Smith de Moose | des Prix spéciaux pour Les membres 


vrai, mais honorifique et rémunéra- 


Winnipeg—Un ‘employé de pre 
Jaw: de a convention. banque est tué : Sur les 53 autres, combien "i en 
Cornet, classe Bi Llovd. Unitv: ————— wWinnines. 701 . a-til capables seulement de, lire 
pos, — Un bandit William fe os ls s01 1urgés 6 

Orchestre, classe D: Tisdale Ju. Pourquoi le temps reste-t-il Si Davis aling W alford Bone entra, Dore rempir de ont chargés de 
nior Orchestre: 1 froid vendredi dernier, dans la succur-* Plus ca va, plus © est pareil! Des 
Orchestre, Classe PB: Knox Sun- sale avenue Logan de la, Banque coups d’encensoir, des  compli- 
day Schoo! de Régina; Philorum: “Sapristi, quil fait] Royale du Canadit ct ordonta AUX Dinonts: le meilieur ciloyen du Ca- 
Fanfare de gareous, classe At Ro: [froid Pour un 24 de mai c'en est employés de lever Les. bras; lun nada, tout ea c’est pour toi, et paie 
trs Boys de Moose-Jas: un triste! d'eux, M: aurice Gavvie, avant voulu Baptiste! Du picotih, de la galette, 
résister, fut tué instantanément, Le Lerese pour les autres! 
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. PARIS. — Le m agnifique chateau 
Re de’ Pommard, résidence habituelle 


des descendants de Gaspard Monge 
_ Amundsen n'ira Pas AUX le grand mathématicien du XVIe 


Soprano Ivrique, classe A Mo Grégoire: Rien d'étonnant, on a fers " 
» : lécouvert le pole nord récemment | Voleur s’empara de 2,000 et s’en- a —— 
Brel dut de Saskatoon: . on à oublié de le FOCOUVIE, fuit. Poursuivi par la police, il se E ] J . États-Unis siècle, à été dépouillé de son admi-|en wagon. Garde-boue neufs avant 
aryton, classe A: Sam Living ne réfugia dans une maison de pen ruption vo canique ‘au apon ., et arrières ainsi que quatre pneus 
Bourgogne qu'à Paris, Cette col cordés. S'adresser à J.-E, Morriet, 


Notre, Alaska — Le capitaine 
Roatd Âmundsen . et le. colonel U, 
Nobile, qui ont parachevé le pre- 
tier voyage par air au- -dessus du 
pôle nord, "du Spitzberg à l'Alaska, 


Aboli ] d sion et ouvrit fe feu sur fes détecti- . , 

bo ition de a taxe de uxe ves dont le chef, George Smith, fut Tokio. — "Frois formidables cx- 

— séricusement blessé. Blessé Iui-méè plosions ont marqué: Péruption du 
Nous recevons copie d'an télé me à la poitrine et & l'épaule, ‘le [volcan Tokachi, dans Pile de Hok- 

irtme adressé vendredi der nier à bandit fut: finalement capturé et fkaïdo, et les pertes de vies, comme 


sctone de Régina: 

Contralte, elasse A: Mine Portnal 
de Régina: 

Ténor, classe At Harrv Evenas de 


Édifice du Patriote de ,1 'Ouest 
__Prince- -Albert, Albert, Sask. 


DEUX “SORBETIERES d'une capé- d'une cabi- 
cité de un demi gallon et un gal- 


lection vient d’ ètre envoyée à Bru- 
xelles où fes piéces qui la cot1po- 
sent ont été vendües aux enchères, 


rable collection fameuse autant 


” PARIS. — Le uovernement fran- 


éginas 
. . \WV. FL, McQuarrie, secrétaire de 1 As. mis sous bonne garde. Deux autres Îles dommages à la région environ- a . To 
, placen Àe > . , L) ÊTE î s « Hi X sur le dirigeable Norge, attorrissant ù 
ee Clise À: ee P. Town dep a nano, Ont été particulièrement é- Pi eier, À aska, à 7 willes de “No- “ais a nommé officier de ia Légion lon gsRectvement- pri à $1.50 ct 
à 4 n , : , , , , un # . : 2,5 adresser -E: 
DOCUMENTATION. levés me, le 13 mai, ont refusé toute in. d'honneur Îe fameux violoniste” aû Fe du ateite Me” r ne. J-E°M, 


; 1 
CATHOLIQUE vitation de se rendre aux Etats- lève du” Conser Krcisler, ancion ü 
Unis, Ils retourneéront directement [lve, du Conservatoire nätional del MAGASIN D 

à Oslo, Norvège, où ils, écriront un | musique. “machines En fesee agence de 
ouvrge de 100,000 mots dans nadien-français, église et écolë 


catholique dans le village, S'i- 


On rapporte que”l'on a retrouvé 
les corps de plus de cent pcrson- 
Jnes, qu'il en manqué “plusicurs cen-: 
taines et que plus de 4,000 sont dans 
une situation précaire. 


Mezzo-Suprana, classe A : Mme 
ail de Mouse-Suw: 

Soprano dramatique, chisse A 
Mile LE, Bretnall de Régina: 


Une fière proclamation 


Fanfare militaire, chasseA: GW. lequel ils raconteront leurs exploits, 
VA Band de Moose-Jaw. ! On croyait cc volcan éteint. Sal" enr eurs exproits Marché aux grains de Prince-| B 
%: (Nous recenons du Secrélariat 2, AU NOM DE LA JUSTICE ET DU dernière éduption a eg lien H y à Fes , Albert ; presse À ! oîte No. 999, Edifice 
rénéral de PAC, 90, rue Saint} BON SENS LES PLUS ELEMEN- |" Jongtemps qu'on n'en connait Les fourrures . Albert ae de l'Ouest, 10 È 


La vente de printémps de la Can- 1.185 NO 126 à ° À 1.20; No. 3 
udian Fur Auction Salés Company : N 
à Montréal dernièrement fut des 
plus fructueu$es et les acheteurs 
se sont déclarés satisfaits de leurs 
achats tandis que les vendeurs fu- 
vent satisfaits des prix pavés, La 


FAIRES, qui proclament qu'une pas la date. Un lac s'était formé 
loi contraire au droit naturels Je cratère. Le premier signe 


m'est pas une loi; qu'une loi qui se RE à 
provoque Pindignation de tout un d'activité a été une explosion iñté- 
peuple doit étre revisée; qu enfin rieure qui à complétement Soule- 
ilest absolument impossible qu'u-{ vé Jé“lac du cratère,  L’énorme 
ne loi antireligicuse soit édictée Linasse d'eau a été projelé sur le 
wa nom dun “beuple essentielie " 


lacques, Montréal, là lraduclion du 
manifeste de PACA. à la nation 
vexicaine. Les relations entretle- 
ves par des Associations catholi 
ues de Jetinesse dit monde entier 
out bien voir quelle solidarité ex 
ste entre elles, Le lecteur se ren- 


TROIS tracteurs usagés mais en 
très bonnes conditions. Marques 
suivantes:  Emerson-Brattinghäm 
- AA 12-20, Gold Chaply Murie 12- 
25, Titan 19-20. Acceptera auto- 
mobile en échange, S'adresser: à 
B. Baribe: ui, Wakaw, Sask, 


Régina, Sask. 


Mureredi soir, Le 26, se réunis. 
sait à Parehevéche, FEaécutif de 
PACHC, et les chefs de certaines 
régions, sous fa présidence de M 


{= —: 


Marché aux grains de 
: Winnipeg 


tr 'failement compte de la no. A : 
tavmond Denis. UT purfai : 1 COMDEE UE CE HO flanc de la montagne et a coulé Amber durum, — No. 1, 1.38 3-8: : 
Étaient présents: Mar Marois, P esse el. de lu fierté aq UraelerE ment relis sieux. , dans da vallée v 4 étruisant tont valeur totale des fourrures dont on No. 2, 1.37 3-8; No. 3, 1.36°3- | : 1317P 
A. V.G. de Regina: Mur Brodeur ef la icunesse mexicaine: Tous[3. AU NOM DES DROLTS DU ans GUvanee on deétisant font disposé fut de #1,500,006 soit dix | 0: 87 3-8; No. 3, 1.36°3-8, - = 
île Hit: AIS "Vos catholiques appuieront PAC. CHRIST qui, bon gré ou‘mal gré [sur son passage, Des fermes.et des | pour cent de plus qu’en janvier lors Red durumi — No. 1, 1.21 3-8;:| QUELQUES beaux emplacements 


: Dour résidence d'été. sur le ‘lac 
Wakaw. Prix convenable, Ecrit 
vez ou téléphonez à Bruno Bari- 


1.19 3-8; No. 3, 1.15 3-8, 

* Blé. —- No. 1 nord, 1.49 3.8à No. 
4. 2 nord, 1.45 3-8; No. 3 nord, 140! j , 
h: 3.8; No, 4 1,32 7.8: No! 5, 121 8: eau, Wakaw, Sask. ___ 13: -22-P ou 


LES NOUVELLES EN No. 6, 1.01 3-8; fourrage, 89 8 ;[ORGE A VENDRE certifiée No. 3, 
: QUELQUES LIGNES voie, 148 3-8. nettoyée 55 sous le minot sur plir 

 — Avoine, — No. 2 C.W., 49 5:8; No.| White green, À E Clavien 
MONTREAL, — Le R, F. Maurice, [3 CV. 43 8: extra 1 fourrace De Star, Sask, 120 

, , 4 Û (Cr , 4i * : DE NE] ” = ee ep 
de la .communauté de Sainte Croix, 45 3-8: No. 1 four rage, 43 3-8: No. REMERCIEMENTS ni 


stat - Supérieur à à Fécole Saint ne, ! fouet lo 14: rejeté 38 L£; 
oscph, est décédé à ôtel Dieu age, « ; rejetée, : = 
des Luites d'une opération chirur- voie, 48 7-8.- ! FAVEUR obtenue d'une manière à 
gicale.. Il était âgé de 36 ans. "Orge, — No. 3 CA, 61 1-4: No. clatante et très manifeste par Pin- 
M Le ere Frère Maurice né 4 C.W., 58 1-2; rejetée, 56 1-2; four-|  {ercession de Ja Petite Sainte 
Maurice Joxal: était 1° le Si M rage, 55 1-2; voie, 61 1-4. Thérèse de l'Enfant Jésus et St- 
de. Richetieu DVAT CE SARA Lin — No. 1 NW. C., 1.90 3-4; François Xavier après promesse 
! No. 2 CW 4 1.86 3-4; No. 3 CW.! de publier. 12-C. 


de la vente précédente. L'on re- | No. 2, 
marque une légère augmentation 
dans les pri X , 


PA, V.G., de PrinecAlbert: M le, 

‘ Conunandeur Mortier, le KR, P, Au- 
chair, OM, M, Pabbé Morissette de 
Badville, le Rév. P. Fallourat de St 
Hubert, Le Dr Laurent Rov, de Ré 
giua et M, A, Breton de Mont- 
wiartie, 

M. et Mine Benoit autrefois di 
Qu'Appelle, et résidant maintenant 
en Californie, sont acimelement 

" Wilcox chez leur fils, M Pabhé Ar 
«+ fbur Benoit, - 

Mardi, le 25, ils assislaie nt à la 
séance de gridtation des GA di 
Fhôpital dés Soeurs Grises, 

--Un groupe d° agents de billets. 
ettplovés du CNRS étaient en con 
vention à Réginu celte semaine, 

Une vinglaine d'entre eux ont 
tenu à aller à l'archevéché préson 
ler Fours hommages à Sa Grandeur 
Mgr Mathieu, 

…. -—Jeudi, le 27, brillante cérèmo 
uie de collation des diplômes av 
‘ collège Campion, Quelques artis- 
, des de Régina avaient gracieuse 
ne nt prèlé” Jeur concours:  Mmr 
aurent Rov, Mie Maher, Mlle Cur 
in et Mille Baker. Des discours fu 
ment prononcés par Mgr Parchevê 
que de Rôgina, Fhon. Juge WW, Mur 
in, Phon, Juge Rimimer, le Rév. 
bère Bradlev, recteur du collège 
Ces A4 MekKinnon et Mebean, M 
HMrizweiser,, un des élèves finis 
ts, prononce lo discours d'adieu 
Des prix spéciaux furent  don- 
.és pur Mgr Mathieu, le Licutenant- 
, couverneur 4e fa Province de Qué 
..bee, M, Pabbé Conrov, curé de 
: Moaseaw, et les Chevaliers de 
_ Golomb de Réginx ‘ 


l, dans sa eourugqeuse pralestation 
A feront des boenx peur Erélablis- 
ment de la paix religieuse an 
Hexvique.) 


ses ennemis, est, par droit, le Roi f villages entiers ont &té ainsi démo- 
du monte, tre qu'il nossée par lis en quelques minutes et un grand 
sa nature divine,par les mérite Pie 
es par CS ASS nombre de personnes noyées. 


de sa vie humaine, par la volon- me . 
té du monde civilisé et, au Mexi-| Les deux explosiüns suivantes 


que particulièrement, par lâcela- Font été marquées par des projec- 
tation du peuple Qu, entier, ltions de lave et de cendres qui ont 
voire n vu de : - : , ce 

me on tn NU dans UE NO L'utteint un remblai de chemin de 


breuses circonstances ct particu- nr : 
lièrement, lors du dernier Con-| fer situé à une dizaine de milkes, 
RE ° 


papes arès Eucharistique National, POP LES 
Dans ces moments de perséeution L'ASSOC HATION. CATHOLIQUE RER E LES ES MR LE 
religieuse intense, dans laquelle, ; + Lo 
, , NOTE CUCIDE LA JEUNESSE MEXICAINE, dé- 
ar une législation antidémocrati- ren le concorde et del * . 59 9 + ES 
ue el impie, l'on prétend asser. | SIFCUSC toujours de concorde ct dele ot pi 
ir, sinon détruire, l'Eglise Catho. PAS 4 voulu contribuer à la solu- , | . 
PE A loli et lon se NT 0 tion d ii vieux conflit religieux % Combien de lois avez-vous 
de ne ARS CN EUR EN Laure terrain égal an Mexique, au | E did Dafre four E 
FHOLIOUE DE LA JRUNESSH NT ioven d° un arrangement pacifique # Com rien re fois Ctné avez: # 
NAS et ss AN Dao DIX entre le peuple et ses représentants, % vous amené un ubontement + 
ICAINE sent Pimpéricuse nécessi- méme tu prix des renonciations | * 2oubeuu? - # ———— a on: 
è d'élever fa voix pour protester, permises mais douloureuses, avec #  Sayez-vous qu'il vaut mieux À GHAND'MEÈRE. — Est décédé à 1.73: rejetée, 1.63; voie, 1.90 3-4, 
Et done cile proteste: l'espoir de jours meilleurs, É & lard que fumuis” # | St-Tite, comté de Champlain, M, le}  Seigle, — No. 1 C.W. et No. 2 
L AU NOM DE LA CIVILISATION. Mais une fois qu'à la patience du | * # chanoine J.-Be Grenier, .curé, des] C.W,, 778 1. 4; rejeté, 77 1-4; voie, 
4 in ( l v “ Se L (| 83 
contre Les atteintes à la Hiherté ; peuple. le gouvernement veut oppo- | BR RE RE RE & Sisuites d'une congestion des pou-183 
de conseienee, contre Ki fermetu- {ser l'application rigoureuse d’une = 
re des églises construites pour de Hoi bupossible, une fois que sont 
peuple ni par le peuple, contre les jaftaqués fes postulats de la civili- 
trailements inhumains inflisés à [sation, les droits du peuplé et les 
des vieillards et à des jufivines divines prérogatives du Christ, 
qui, privés de leur toit, sont je fnoux tous, membres de cette Ass0- 
tés à la ruc; contre l'expulsion ciation, comme catholiques,  pra- 
d'hommes exemplaires et de vier- Lelumons que nous ne pouvons ad- 
ges Saintes qui, abandonnant na- Vmettre lPintrusion du Pouvoir civil 
tre sol. iront faire le bien chez dans les domaines qui sont propres 
d'autres peuples: à Plglise seule; et comme  Mexi- 
Malgré fleur résignation héroï-|cains, nous exisgeons la réforme de 


Association Catholique de 
la Jeunesse Mexicaine à la 
nation: 


Marché aux animaux de 
Frinçe-Albor t 


Marché ferme avec demandes 
‘constantes dans toutes les classes. 
Bon marché pour les porcs avec 
sélects à 813,50, ù 
"Marché aux a ‘animaux de 

sh © ‘ 

É Winn nIPCg 


Eve 


RD 


SFR are. 


Le magasin à rayons de 


LE PLUS GRAND-LE MIEUX ECLAIRE—LE MIEUX FOURNI DES MAGASINS A RAYONS DE _ 
LA SASKATCOHEWAN CENTRALE, a Arivées. 1140 bestiaux et. veaux, 
- - ‘ 1605 cochons, 49 moutons et a- 
que d leur amour du véritable la Constitution gui porte atteinte à Noîre nouveau magasin sur la 10ème rue ouest (en face de Ia Banque de Montréal) offre à la gueaux, -Bon marché pour les 
- peuple mexicain, leur histoire [nôtre liberté religieuse; € s ju- fi h nc D ninnne . n à , a 
redira dans tous les continents! rons devant la nation entière que j) population du istrict de Prince Albert une liste complète de marchandises "égale à celle de n ‘im ki] Porcs avec NU à 519,40. 
de la terre à déchéance de la! nous consacrerons toutes nos êéner- FE porte quel magasin à rayons des plus grandes villes... Nous désirons votre patronage—Nous vous DE 
patrie; contre là récompense don- gies ot emploierons tous je movens promettons satisfaction entière—Les meilleures marchandises aux prix les plus bas du marché. Mare é de la f 
DU US : à DOTE L D DUPLUTL pe Û Ü 
née à ces anges de paix, qui, pen: [licites pour hâter cette réforme Nous payons les prix les plus élevés pour les produits de la ferme et nous voulons avoir la clien- Bourre de fermes 
tèle des cultivateurs, Stock complet de marchaandises sèches-Rohes et nardessus pour dames— : ‘ ° 
les cultivaten mplet pe F beurrerie, 33 à 97e. 


RSS 


LE 
JETIMIETE 


21 à)30 30 ; de 


dant tant d'années, ont prodigué Le Christ-Roi cst crucifié dans 
natre Patrie; fnais le Christ cruci- 


a — ille par veille les trésors d' 
, veille par veille fes trésors d’un ; 
Le plus jeune député d Etat amour désintéressé au chevet duffié ressuäcite toujours; Phistoire Habits pour hommes et garcons—Chaussures, L'un des plus beaux départements d'épiceries de Ze 0e , da o 
: nu mendiant, du potentat, du cro-|Pa bien prouvé, SU Saskatchewan. eufs frais: 25e, la de. - 
Saskatoon, — Le Dr E. D. Nagle vant ou de Pincrédule, et enfin Veuille Dicu que notre attitude "| : & à Patates: 40e. le minot. 

| Choux: 10c. la In. 


dentiste, vient d'être élu dépnté 
‘l'état des Chevaliers de  Colomh 
our la Saskatchewan, ILest le plus 

‘œune député d'Etat du Canada. 1 
 uccéde à JS, Leddy, 


contre les violences dont furent 
les victimes: héroïques des du- 
.mes et des jeunes filles de notre 
‘incomparable population atho- 
lique. 


virile et nos effort: méritent qu'a- 
vec Le Clrist ressuscite bientôt ct 
définitivement notre Patrie bien ai- 


POUR DIEU ET POUR L: PATRIE!] 4 


St VOUS VENEZ FN VILLE ARRETEZ QUEZ DARER—NOS COMMIS 


Carottes: 40e, le minot,. 
Volailies mortes: 20e. à 22e. lo 1. 
Volailles vivantes: 180, loi 
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